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rmjon en ejljlmpk, ' Tamerlati inàt 
femblftrop peu connu malgré kf 
Eerivems defavicfoit Auteur $ 
'^Jmt^radu^eur'sT Ils nous ont Mj- 
fé des Journaux Ô" des Mémoires 
pouT-Ù' àonire<, àxceUens àh vé- 
rité, pTvpkpsjàJ^ n^ ^ c^vre, 
&^leifet^s^^i^ %efl^ymf^ 
i peine lus ou ^li/wles ; aïî^oiri 
point, ^ai- êeu^ ^-h Héros en 
méritait une dam ks régies. Peut- 
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excuCerez-vous ma témi^té > fi 
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furémenf fàflori^ d- Pagrémenl 
des idées romanejques^ Votre goik 

/e7%-,MONSJEIGNEUR> 

décidera le mien.tQuqlque^foitk^ 
Jort de cet Ouvrage , f aurai eu 
du mains ^ en vous t offrant ^ le 
honj^efir :ide j/gùs mnqWPf4'. vi- 
ve reconnoijfance > (ÙT celle de mes 
Frères les MiJJîonnaires de Saint 
Domingue , qui éprouvent avec 
Pfanfpart vos nouvelles bornés. Je 
naurai pas î avantage dtexpri-^ 
mer tous nos pntimens. Vous in^ 
terdifez les plus jujîes Ù* les plus 
touii^s éloge^ilMa^ vous n'efta- 
cerez'^jàniàw tU ^^ nos coeurs ni 
dufiorijfant état de nos Colonies 
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ks traces immorteUas que vosjoini 
dy vos bierféts y ont gjravées* 
Td î honneur dêtre avee le phts, 
profond rej^â». 
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PREFACE- , 

TAmerlan> Empereur des 
Mogols, marche dans 
THiftoire de pair avec les Cyv 
rus, les Aiexandres, les Cé* 
fars & tout ce qu il y a de plus 
grands Conquérans dans TU- 
ilivers. Même bravoure j mêr 
me intrépidité , même hardièf- 
{è dans Jes entreprilès, même 
rapidité dans les conquêtes ; 
mais aufTi , même ambition > 
mêmes foibleflès âc mêmes 
défauts. ^ 

Le Héros Tarcare poorroit 

aiij 



xj PREFACE, 

{e vanter d'un avantage qui lui 
donne de la fùpériorité fur 
ceux qui l'ont précédé. Les 
Empires que ceux-ci avoient 
fondés Ce font détruits , ou ont 
pafTé en d'autres mains ; fi celui 
tleTamerlan, trop vafte pou^ 
fè Soutenir danstoutefon éten- 
due , ne iùbfifte plus en fon 
entier^ U en refte du moins 
jufques :dans fes débris une 
portioniqui feule eft un monu-^ 
ment autentique de fon an- 
cienne grandeur, je veux dire 
l'Empire dc: l'Indoftan que 
poâede le Mogoi : lès Princes 
de cette Maifon fe faifànt un 
honneur, de faire remonter 
leur généalogie jufqu'à Ta- 
iherlan^qui donna l'invefliture 



PREFACE, vi] 
y e cet Empire à un de &s en- 
fans. 

Il aturoit été fùrprenant qu'ait 
homm& û célèbre €Ôt' itiaii»- 
que d'Hiftoriens ; TatttèrlaA 
en a eu plufieurs : mais je ne 
fçai s'ils ont plus contribué à 
nous laiHèr une connoillàncè 
exa<5^e de la vie de ce Con> 
quérant , qu'à fomenter le pir- 
rnoniftne biftorique quifait de- 
puis long-tems d'aflèz grands 
progrès pariiii nous. 

Calchondile < auteur d*un 
Ouvrage grec fiir l'état de 
i'Ernpire d^s Turcs , parle 
par occasion , dés conque**- 
tes de Tamerlan , dont il dé-r 
crit l'origine & quelqùies-unes 
■de fès prihcipales nations ;fur^ 

• • • • 
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vuj TREFACK 
tout celles qui ont rapport à 
rErapire Ottoman. Il traite 
tout c^^laà.là nwnièré ; c eft-à» 
dire» dr'uçe. façon, fort vague '# 
dans un ftile extrêmement dif- 
fus & fort. embarraiTé. On elt 
foîiyent en peine de deviner 
fà penfée , ^ de ftatuer quelr 
ique chofe Car fà narration. 
î/otï a une peiné extrême à 
xlémêler les noms qu'il a défir 
gurés ju{qu à les .cendré mé^ 
connoiff^bles ; il faut encore 
plus de patience pour le fui- 
vre dan$ des digrefîîons où il 
fe jette .à chaque page ^ & qui 
n'ont qu'un rapport très-éloi- 
gné au fiijet qu'il traite. 

Deux Arabes l'a voient pré^ 
cédé dans ce trav^l ; l'un eiï 



PREFACE, IX 
Ahmed Ben Arabfchah tra- 
iltiîc en irahçois par Vàttier ; 
lautre eft Moula Sheifed* 
din Aly YefHi , dont M. Péris 
de la Croix a donné la traduc- 
tion. Il fèmble que ces deux 
Arabes ayent pris à tâche de 
fè contredire perpétuellement 
1 un l'autre , tarit fîir le ca-r 
laâere du Héros que fur quan- 
tité de faits principaux. Le pre- 
tnier nous le dépeint comme 
vm avanturier forri de la plus 
baflè extraéHon, qui par fes 
viblences &. £es brigandages, 
s'eft fait un grand nom âc un 
Empire conildérable. Il en 
fait un Conquérant fans foi > 
iàns loi, fans religion , un bar- 
bare > un inhumain , un mon^ 



X PREFACE, 
tre. L'autre toujours proilerné 
^ux pieds de fon idole y i'èn> 
cenfe ïnceflàmmént d'une 
main lâche ôc (èrvile ; ion hi£* 
toire eft un panégyrique con* 
tinuel, & fon héros un modé-r 
le de générosité , de bravoure 
âc de religion , un homme 
même à in^irations Ôc à mi-? 
faciès. 

- Il y a bien de l'apparencô 
que tous les deux ont^excédé 
dans le cara<5tere de Tamer-* 
lan. Salufte a dit que les Em* 
pires ne fe fondoient que par 
de grands travaux , & qu'il 
falloir que ceux qui en étoient 
comme les premiers auteurs 
fufîènt nécellàirement pour- 
vus de grandes qualités ^ dé 



PREFACE. xj 
rares talens Se de vertus au 
moins éclatantes qui couvri{^ 
fent les défauts particuliers 6i 
les vices perfonnels. Un Ta- 
merlan de la façon d'Arab- 
fchah , n eut jamais joué uii 
rôle fi grand ni aufïl conftam- 
ment Soutenu : mais il ne faut 
pas non plus que le Conqué- 
rant nous fafle perdre l'hom- 
me de vue , ni qu'on veuille 
nous faire paflèr pour généro- 
sité & pour religion , ce qui 
n'eft que politique , qu'artifi- 
ce & que déûr infàtiable de 
domination. A ne juger de 
Tamerlan que fur le récit mê- 
me de fbn Panégyrifte She- 
feddin , en même tems qu'on 
admirera £es exploits , l'on 



xij PREFACE. 
gémira auiïï fur le déjfbrdre 
d'une paffion effrénée iquirem- 
plie le monde de troubles j Sc 
qui , quand il s'agit de fè ùûs^ 
faire , ne connoît ni juftice > 
ni raifbn , ni humanité. 

Je ne fçai fi )e dois mettre 
au rang des Hiftoriens de Ta-* 
merlan le fleur de Saint Yon 
qui nous en a donné une vie 
en François qui n'efl qu'un tifr> 
f\i de fables t & même d'ana- 
cronifines. H lui fait conquérir 
la Chine , où il n'a jamaris mis 
le pied. Il lui fait étendre fès 
conquêtes dans l'Egypte » & 
prendre Damiette & le Caire, 
quoiqu'il foît conftarrt: qu'il 
n'ait jamais paffé la Syrie. Il né 
ditpasunmotdel'expédidon 
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T REFACE, xiij 
des Indes; il donne pour Mini- 
ère Se pour Général à Tamer- 
lan un certain Axalla Génois 
Se Chrétien, dont aucun de (es 
Hiftoriens n a fait mention ; 
enfin il repf éfènte fans ceflè le 
Prince comme un ami, Se un 
proteéleur des CIirétiens,con- 
tre lesquels il s'eft toujours; dé-< 
claré , jufqu à s'ériger en per- 
sécuteur comme il le fit dans 
la guerre de Géorgie pendant 
laquelle on compte pluûeur$ 
Martyrs. 

L'opp^ofîtion marquée des 
deux Auteurs Arabes fur lef^ 
quels on peut faire le plus de 
ronds pour l'hiftoire de Ta* 
merlan , prouve feule la né^ 
eeâité de donner une nou^' 



xiv PREF4CEi 
yelljB vie de ce Conquéranjé. 
j^lais il y a encore une raifon , 
& ce n eft pas celle qui a le 
moins fèrvi à nïe détermiûer 
à donner cet Ouvrage au Pu-* 
blic. 

L'Hiftoire de Sheifeddih ^ 

■tas • ^ __ 

dont M. Petis.de la Groix a 
donné la traduc^on , fènihle 
temportèr fîit l'autre par la fi'- 
délité y pair l'exacSlitude & par 
le détail. Ellç auroit fans dour 
te été fufiiiàhte , fi M. Pétisué. 
le bornant pas à la qualité dé 
Traducteur) ept Voulu pren- 
dre [la peine d'en çompo/èx 
une hfftojire ftm les, Mémoires 
Arabes) Je ijiç doûce pas- que 
J'puvrage n'eût été beau .<Sb 
curieux ; inais:de fbn attache-» 



FREFÂCK xv 
ment trop fcrapleux à {on ori- 
ginal , il n'a réfùlté qu'une 
hiftoire, peut-être exa<5le & 
fidèle, m^is dont leflyle eftab» 
folument infùpportable à tout 
leâeur judicieux Se délicat. 

Qu'on vante tant qu'on vou-^ 
dra la langue Ferfànne dans 
laquelleShéifeiddin acompofé 
l'hiftoire de Tamerlan ; qu'on 
çn relevé l'éloquence & l'é- 
nèrgie;.jlj'y fpulcrirai iàns peit 
ReuMakéàns quelque! langue 
^ae }'oii~éccive> il douD régner 
ttaftjdfi guidé, parle jugementi 
&..pèrfô£tibnné par le. goût. 
Qt yjj^lài Tuftehrent en quoi 
pèche; .l'Auteur I Periiii idonc 
lidds parlons. 111 paroît bien 
it^lruit & aiTez fidèle.; belles 



xvj PREFACE, 
expreflîons , fi l'on veut, towtt 
fins Se recherchés > penfëes 
hautes Se fùblimes ; mais point 
de conduite dans la compofi- 
tion , point d'arrangement ni 
de méthode dans le corps dé 
l'ouvrage ; narrations confiiles 
Se embarraffêes ; évenemens 
obfcurs ou mal développés ; 
faits importans noyés dans un 
déluge de réflexions inutiles» 
répédtîons ennuveufès^ dé- 
tails puériles,conmfionafïbm-^ 
mante de noms barbares , re-* 
nours perjpétuels des termes 
d'£gire , des années du Cro- 
codile, ou du Cheval, & dé 
fèmblables époques du Ca*- 
lendriër Mahométah : voilà à 
peu près ce que contiehnenc 

les 



PREFACE. . xvij 
les quatre volumes de Sheifed* 

J'ai donc cru rendre un fer- 
vice au Public de lui donner 
une nouvelle hiftoire dé Ta-r 
merlan , qui ne fût précifér» 
ment aucune de celles qu'on 
a vues jufqu à-préfent , mais 
qui renferhiant tout ce queU 
les ont dé bon s préféntât' au 
Xie6leur une narration fiaivie , 
impartiale^ claire, capable en 
un mot , de plaire Si. d'inn 
ftruire. 

Quoique j'approuve fort les 
ràifons que M. Petis de la 
Croix a eues de donner à no^ 
«re Empereur le nom de Ti* 
murbec, fai pourtant jugé à 
|>ropos .dé liû laiilèr l'àncieo. 

F<nrtie L - e 



xvîij. PREFACE, ^ ^ 
nom fous lequel il eft fî con-^ 
nu parmi nous. Le nom de 
Tamerlan eft un de cesriems 
fameux « qui réveillent daiis 
l'elprit de grandes idées , & 
qui font en pofreflîon d'exci- 
ter la curiofité > & d'attirer l'at- 
tention. Tels font les noms 
de Charlemagne > de Charles- 
quint ^ Se de bien d'autres qui 
ont un droit acquis de fe main- 
tenir', quoique peut-être con- 
tre les règles de .l'élocution 
grammaticale. Nous connoif» 
fbns Cyrus , Darius , Alexan- 
dre , & nous ferions fort dé* 
payfës, fi on nous les prélèn-* 
toit fous les noms d'Efïrufrab i 
de Dara Ôc d'Eskender , par- 
ce qu'ils font àinfi nommé^ 



PRÉFACE, xix 
par les peuples do Levant, En 
prenant même les ckofes à la 
rigueur y nous' ne fotnmes p^ 
trop aflùrës , û on doit appel- 
1er notre Héros 'îi^ur ùn^e-* 
mour , & il on doit ajouter Bec 
plutôt que Bey ou Beg , parce 
que les Arabes i' les Perfans Sc 
(ss Turcs- voient fort iùr ces 
différentes prononciations. 

Je ne finirai point ce» dif^ 
cour$:iàhs faire un© obferva- 
ttonf lùr les Hiftoirës des Con-» 
quérans que Ton donne aa 
Public. Si Ton n avoit d'autre 
deflèin que celui de perpé^* 
tuer leur nom dans la pofté^ 
nté, ce ferôit un travail allez 
mal employé. De tels Héros 
n'ont point aûèz bien mérité 

en 
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duPublic,poqr qu'on leur coït-' 
iàcre des monumçns qu'on n& 
4evroit accorder qu'au {buve-. 
nir des MeiiÉiiis. qui ont ren-, 
du les Peuples plus heureux ,. 
Si les Empires plus floriflàns. 
Hé qu^les obligations i& 
monde ^a•:trE aux C^rs» aux 
Alexahdres > & aux Tamer-l 
kns i Eft-f ce d'avoir troublé. 
Iba repos par des cruautés. 
D'un autre coté» ce font de& 
Grands, qui ont joué. un rolé 
jî confîdérable danst le mon- 
de ,. qu'ils ont été les< mobiles' 
d'une infinité d'événemens , 
dontla;pc^rité a droit d'être 
înflruite.^ Par-là » leur vie dé- 
lient un objet intéreflànt & 
curieux d&i'hiftoire» dont i'of? 
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£ce ëft de tranfinectre le fbu' 
venir des chofes importantes , 
iâuf à rendre à chacuk ce qui 
lui e& du ; la louange ou le 
hlàme, fuivant lés loix de l'é-- 
quité. On en peut donc con- 
fervec la mémoûre à peu près> 
dit urk'Aizeeur moderne, cem-r 
me on con£èxv& celle des iti-^ 
cendies ) des tcètnbkmehs dô 
terré , & des autres époques 
feneiles qui avrivent dans 1% 
iùccefnon des tems^ 

Faiibns un pas plus avant ^ 
& prenons les choies du côté 
de la religiôa ; naos verronsi 
qne ces Cdnquérans- font en- 
tre les mains de Dieu, ides inP- 
tramens dont il fe ièrt pour 
exécutetles deilbins de fa pro»- 



xxij FREFACK 
vidence dans le gouverne^ 
ment du monde. Les Payens 
attribuoient ces fortes de vi-^ 
cidlmdes à la fortune dont le 
caprice , di(bient-ils , balance 
fans cefîè les événemens du 
Monde ; les Philofbphes re^ 
couroient à l'exiflence de cet-* 
tains génies proteâeurs ou eiH 
nemis des Nations , tantôt do^ 
minans, Ôc tantôt dominés; 
Le Chrétien qui ne reconnoit 
ni fortune > ni. deflin, ni divi-^ 
nitéfubordonnée, ne regarde 
en tout cela que le doigt dé 
Dieu : Digims Dà efl hic^ 

AinCï dans les làintes îet^ 
très , Cyrus ett-il appelle /b 
Chriji de Dieu ; ainfi Attila fè" 
nommoit-il lui-même le âéai» 



préfacé: xiiif 
de Dieu. Dieu fe fervit de Ma- 
homet & des Sarrafins poor 
ptinir les Chrétiens ; il fofcita 
dans le douzième fiecle Gen- 
ghifcan & les Tartares , -pouif^ 
châtier les Sarrafins & détrui- 
re Je CaJtifat ; les Turcs foué 
Amurat ôc fous Bajazet , fu-^ 
rem les inftrumens de la veii-^ 
geance divine iùr les Grec» 
fchifmatiques. Tamerlan pa- 
tut , Se fut 'député pour liumî^ 
lier Bajazet Se l'orgueil des 
Ottomarts. Le monde ne fut 
pas longtems fào? voir l'Em- 
pire des Tartares , fi vafte St 
fi florifïaht , fe déconcerter Se 
retomber dans fà première ob- 
fcurité. 

C'eft dans ce point de vue. 



^ 



Xxîv PREFACE. 
quel'hiftoife des Conqa^rains^, 
quelques cruels qu ils ayent pa 
être, devient une matière Aon- 
feulement curieuie , mais en- 
core. inftru6live & édifiante j 
on y admire la providence di- 
vine qui iè fert des paffion» 
des hommes pour parvenir à 
ùs £ns. Le Héfos ambitieux 
n a d'autre defïèin que de (k 
rendre célèbre Sir formidable. 
Il eft la verge de la çoleré di» 
Seigneur, pour punir les peu- 
ples coupables : il eft puni à 
{on tour, Ainfi l'homme s'é- 
vanouit , & Dieu feul eft ioi-* 
muable & permanent. 
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TAmaim nah krp^ tEwpkt 
â^s Akgoîs koitfar kpùm de^ 
Ja tmni. Extr^âku-ét et Frime^ Le 
cara&ere de fon e^rit. H^omahil^ 
gée de F Empire des Tartofes & 4e, 
Genghifcan : celle du Zagatat en pat'* 
ticulier. Ruje de Tamerlan pow ren^ 
trer daàs fa principauté de KexJi. Met 
nacé de périr fins la domination des 
Gétes , il conjpife comté eux^ li erre 
avec fin confident. Il gagne ks Tuih 
comans ^ & cwnhat à leur ^te. Sa^ 

iPardeL i "^ 
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pour rentrer dans Keclu Autre qui lui 
procure la conquête du Zagataù II 
convient avec fin rival de remettre 
FEmpire à un Derviche, pour régner 
tous hsdeuxfius lui. Nouveaux coffh 
bats contre les Gétes. Tempête qui fi* 
pdre les deux armées. Tamerlan &, 
Hujfiin vaincus, V Juniper etfr Dervi'^ 
che maffacré par Hujfiin. Tamerlan 
fius prétexte dt venger ce mturtrf, 4t^ 
taquefin rival y & fi rendmattrc^ de 
r Empire.^ Sm couronnement. Sés.réy^ 
glemens > fin autorité dans la capitale, 
de Samarcande^ 

•' luIVRÇ 5EC0>ND. 

GRrandes idées de Tamerlan po^r 
étendre fin Empire. Ilfium^tle 
petit Roi du Carezem. îlpottefis vûe$ 

fat la Rt^f i//T^ là^^âéfmjedft 
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[Pmce Tocatmich qui y avait droit. 
Divers évenemens de cette liaifin. Ta- 
rnerlan accepte un défi de duel. U 
prend la capitale du Carezem* Idée des^ 
di^érens Tartares. ViJIfe que Tamer^ 
'lan rend àunDerviche en partant pouf, 
la conquête de la CoraJJane dont il vient 
à bout. Réduction de Kelat &/esJui^ 
tes. Celle de tout le Mazendran. Ta^ 
t^erlan devient le mcâtre du 1;ajie 
Pays compris depuis Wccident de la 
Mer Cajpienne y jufqu^ aux frontières 
4es Indes. 



• LIVRE TROISIEME. 

■* 

DEJcription de la Perfi. Tamer^ 
lan devenu le proteàreurdu jeu^ 
pe RjoiPerfanydpnt PEtat était mal 
gouverné ^ profite des dijfenfions , & 
ajprvit àfes loix une partie ^e laMq^ 
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narckie Perjàne. li commence fin ex-^ 
péditionpav la montagne de Lor. Idée 
dt ce pays. U went à bom d^une For^ 
tetûffk exPMordinaire par Jà fituation* 
Exféditiom dÊKks la Médre ; exploits 
Jiagulms. Nm<:es giograpkiques e^* 
kifimftêesfor PAzerbijahe ou la Mé^ 
die. Guerre contre les Chrétiens de la 
Géêrgie. Oftemation de Mahométip 
medamTamerlan. Peinture des Géor^ 
gien$ y du G4>mj de Teflis ^ defaPrifi ^ 
eu. Mxm Çaucafi. U/ages des Taria-* 
res. Baffe flatterie d^un Prince. Vora^ 
ge de la guerre tombe far la Perfi. 
Ùtfcription &prifi d^Irivan^ & dîf* 
pahan. Cruautés inouiei 4^x. iPorn-' 
queurs. Les Tartares & les Perfans 
iajmt^nimutHmement de, ces barba^ 
rifs^ ÎKeute detitses humainet. Maffch 
"tffi mmlùuâaipe et un. JDioShur quig 
Ijimerù» V9uliù$ épairgmr. 
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quife. Conduite deTocatmkhSm^ 
verain des Ruj^sJJ affenfèfin èievfai- 
leur TàmerJan. Celui-ci arme^ntreJu 
Ruffie. Manière de Uver des Trwfes^ 
& de faiu la guerre farticuHeft uux 
Tartares. Ambi^adeurs des R^jfes^ 
ér lejiici:ès dé leur ambajfade. Dan- 
gers ^Ja marcAe 4ie Tamerlan y. Ohîi^ 
lifque conjhruit Jur un A4om deferté 
Chajfe générale à la Tartare. Difficul^ 
té four rencontrar Pttmemi. Rencon^ 
fre.desdcmx armées. BofaUle ér com- 
bat corps à c^rps entre ks deux Sou-- 
\ verains. Le brave Tocatmicb vaincu 
& bkfféjjfàjkite jfis avanfuresi Ta^ 
merlan le pourfidt dans des îfies oh ii 
n^étoit pas. Peinture de ces (fles du 

I Borijihene &^ des Qfaques Zaporoup- 

m; 
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ki. UnfilsdeTamerlan va attaquer ^ 
f rendre & ruiner Mafcow. Tamerlan^ 
de Jbn coté conduit Jon fécond corps 
d^ armée à Ajlracan. jQuelle étoit alors 
'cette Paille : quels tes païfans : quellt 
gouvernement. Révolution caùféepar 
la double faute deTocatmich & de 
Mahmoud.Tamerlan prend & détruit 
j^ftracan. Dernières paroles de Tocap- 
mich Empereur des Rujfes. 



m"^' 



CINQUIEME LIVRE. 

TAmerlanderetour à Samarcan^ 
de fa capitale > donne une fête dt 
huit jours à fa Com &^ àfes Officievs^ 
Il partage entx^eux les riches dépouil- 
les. Catafirophe quifiivit la fête. On 
accufe de crime d^Etat le fils de PIm-' 
pératrice & de P Empereur. Il efi corh 
damné & mis à mort } effets de la vir 
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valité cTune autre femme du SerraiL 

tiécouverte tardive de la conjpiration; 

vengjeartce terrible contre la rivale. 

Perfidie de Chahmanjbur envers fort 

coufin Elabeddin y Roi fugitif de ta 

Perfe. Tamerlimfe détermine à lafub- 

juguerfans retour. Forterejfe Jtnguliere 

& fa prife. Bataille entre F Empereur 

€r Chahmanfbur à Patila. Le premier 

y court rifqué de la vie. Un defesfils 

le venge & gagne la viâloire. Réduc^ 

tion entière de laPerfe. Idée deBagr- 

dad. Elle eft prife. Le Sultan fugitif 

€jipourfiivi& fauve fa perfinne. Ac-- 

tion généreufe d^un Emir. Seconde ex- 

piédition dans la Géorgie , &, dans la 

Colchide. Hiftoire remarquable des 

amours & de la bravoure de la Prinr 

ceffe Pirifàtis Géorgienne» EUe efi 

^vaincue &' aimée par Tamerlan. Elle 

Pinjulte & meurt. La Géorgie & la 

Çolchide cpnquifis* 

i iiij 
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L^ Empereur à Samarcànde £fi en^ 
taure d^Amifoffkdewrs. Il police 
JbnEtnpire. IlembelliP&reglefaca^ 
pitak^ Ilfifige à la conquête de la Chi^ 
ne M des Indes. Il fi détermine à la 
dernière. On lui offre k royaume d^Or- 
mus & la Princejfe héritière pour un 
défis fils» Idée de ce Royaume & de^ 
deux finies Mahométanes. Réyolur- 
tions ip^ elles caufirent à Ormus. Lf 
* Mirza AUrancha époufi la Princeffe j. 
^ remet fis Etats dans P ordre. Défi 
rription de flndcj partie conjidirahh 
4e Pjifie. Teftamem du Sultan Firouf 
€ha en faveur de fin petit-fils Mahr 
moud. Opprepon du Roy pttpille^fim 
fin oncle Melloucan. Tamerlan va auiç 
Indes y fous prétexte de venger le Sul- 
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son Mahmoud. Progrès de fis déta^ 
chemens. Indiens habitons fiir des Pal- 
mifies comme des oifianx. Comment 
€n les detruifit. Attaijue de Batnir 
frincifale ville des Indes. Peinture 
éP une forêt Xun fini arbre ^ & £un 
Temple d^ Idoles au milieu. Majfacre 
barbare de cem^niile Indiens. Mœurs 
^ coutumes de ces Peuples. Mort du 
Sultan Mahmoud attribue au poifin, 
Melloucan régent efi élevé au TrSnc 
à la tête de fin armée. Effiroi de raT" 
tnée Tartare qui ignoroit ce change^ 
ment. Tamerian en apprend la caufi-^ 
C^ cela lui vaut la viâloire. Sonfirateh 
gime pour fi délivrer des EléphaHSt, 
Melloucan tué. Dehli prifi. Idée de. 
cette Capitide. Ruine imprévue de cet^ 
te Paille. Hifioire épifidique d'Idal- 
can Roi de Golconde y & de fin orgueil- 
leux minifire Churmalu. Tamerlan 
envoyé i Golconde une partie de fin^ 
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armée Jous la conduite de Pir Meh»- 
med un de fes fils^ Ce dernier fe rend 
maître de cette Capitale. Il trouve lèt 
femme duKùy fur un bûcher. Comment 
il la délivre. Churmalu puni. Pit 
Mehemed élu Koi de Golconde. 
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Rigifie des Turcs* Elévation de 
Bàjazetjur Je Thrône Ottoman^ 
'jibaiffement de P Empereur Grec Ma^ 
nuel. Son recours, à Tamerlan d^ abord 
inutile. Les Rcys de France & de 
Hongrie ewvoyent des Troupes, à fin 
fecours. Trifie joutrtée deNicopoli. Le 
Maréchal de Bmcicautfujpend laper^ 
te de t Empire Grec, Tamerlan écoute, 
enfin les fillicitations de cet Empira 
&des autres ennemis deBajazet.Corh 
Jkltation &. Ambajfadc qni précedeum 
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la guerre. Defeription dnCamp^fy^nr 
drinople y de la Milice Turque & de 
PAmbaJfade. Portrait de Bajazèt. Il 
reçoit mal P Ambajfadeur. Tamerlan 
fe met à la tête £une Armée for- 
midable. Il prend Sebafie & Céfaree^ 
Bataille rangée entre les deux Ètnr 

fereurs. Bravoure & habileté du 
Tartare & du Turc. Bajazet ejl vain* 

eu & captif. Suites de cette J^iâtoire^ 

Examen des traitemens faits au p^ain^ 

eu par le Vainqueur. Celui-ci épargne 

P Empire Grec. Hijtoire de Roxane^ 

époufe chrétienne de Bajazet j & celle 

de la' Princejfe de Bagdat. UEmpe-^ 

reur Tartare ajjiege ^ prend Smirne^ 
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ENtreprifes de Tarrmtan fur Ax 
Syrie & fur P Egypte. Motifs de 
çetteguerredeTamerlan.. Confeils dK-^ 
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wr du cêté dur Soudan^ yiShire déci^^ 
jive du premier &prifi d^AJep. Dif- 
fûtes dangertufis de fEmperem Tar^^ 
tare avec lesSçavans d^une autre Sec^ 
te Mujulmane que lafierme. Le Prin^. 
ne des Drufis combat Jous Tamerlan. 
Les Villes £Apamée , â^Emefi y de 
Balbecje rendent. Beauté extraordi-t 
te de ces failles. Peinture du Liban > 
& de r Anti-Liban ; Cèdres & autres 
çt$riofités. U Empereur vijtte avec Ji^r^ : 
prijè un Mon^ere ûr les réjervoirs 
dits de Sahmon. Le Soudan d'Egypte 
envoyé deux Scélérats pour tuer k 
Conquérant. Ihfint découverts. Dé-^ 
fertion d'un Neveu de Tamerlan. Dé- 
faite de r Armée des Syriens. Siège 
& reddition de Damas. 
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LECkâHcm de Damas r^fie. Ta^ 
merkm devient mélancdUque &, 
fitrieux^ Barbares exécutions à Da- 
mas. La f^ilk efi faccAgée & brûlée. 
UEmpereur médire la conquête de 
toute P Egypte. I^efi contraint d^ aller 
pacifier h Perfe. Il laijfe enpartam 
, de Syrie de terribles traces de fa ven-- 
ge/mce. Ilpaffe FEuphrate > & va for- 
mer le fîége de Bagdat. Stratagème 
fingulier défis habitans j il caufe la 
perte de la Ville. Elle efi pillée &, 
(accagée. U Armée Tartare va en Per- 
fi. Le Vice-Roi Mirza Eskender pe- 
tit fils de Tametlmfi remet entre fis 
mains. L EmpereuV écoute les plaintes 
des Mécontens. Un Emir efi condam- 
né à mort. Le Viceroi efi réduit à la 
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. condition de particulier. Les Perfam 
font fat isf ait s. Tranjlationdes Caratar^ 
tares dans le Zagatai. Retour de Ta- 
merlan à Samarcande. Il entreprend 
Ifl^ conquête de la Chine. AJJemblée 
magnifique des Etats à CanigueuL 
Defcription de fêtes. Ambajfades de 
divers Pays. Celles de Henri IIL Roy 
4e Cafiille* Dijcujponsjur le récit des 
4eux Ambajfades Ejpagnoles. Guerre 
de la Chine déclarée. Levée dHune ar^ 
mèe immenfe. Son départ. Uordrequiy 
règne. Maladie de Tamerlan^â Otrar. 
Ses derniers fintimens. Sa mort. Def 
\tnee defonEmpire & défis conquêtes^ 
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D E 

I- TAMERLAN, 

I EMPEREUR DES MOGOLS 

E T 

CONQUERANT DE L'ASIE. 

LI^RE PREMIER. 

J'EMPIREdesMogoU 
«fondé dans l'Afie par le 
I femeux Gengiiifcan com- 
mençoit à décheoir de ià première 
fpleiideur , lorfque la Providence 
fufcita un Héros, qui non feule- 
ment le foutint fur le point de fa 
Partie I. A 
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décadence , mais qui le porta en- 
core jufqu au plus haut degré où il 
iemble que la puiflance humaine 
puifle [parvenir. Ce fiit Tamerlan. 
Plufîeurs des Ecrivains de fa vie 
'î'urcs & Arabes , foit pour rabaiC- 
fer fa ^oire^ foit pour donner plus 
de merveilleux à fes aftions > le 
fuppofent né de la plus baffe con- 
dition , fils d'un Pâtre de la Tartarie- 
& Pâtre lui-même. Ils ajoutent que 
s'étant dès fa jeuneffe adonné au 
brigandage , & s étant affocié quan- 
tité de fcélerats de fon caradere , il 
commença par fes vols & fès violen- 
ces à fe rendre fameux , & que c*eft 
à de pareils commencemens qu'il 
dut une patde de la gloire que £c% 
grands exploits lui acquirent par I9 
fuite. 

D'autres, avec plus de vraifem- 
biance £c des fbndemeas plus le? 
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gîtimes , lui donnent une naiflance 
plus illuilre en le âifant fils de TE-^ 
îiHr Tragaï , un des principaux Seî-* 
gneurs de l'Empire du Zagataï , & 
Souverain particulier de la ville & 
du pais de Keck Tamerlan naquit 
Tan 735, de TEgire ; c^eft-à-dire 
Tan 1 5 3 (J'. de Jefus-Chrift II donna 
de bonne heure des marques d'un 
génie heureux & d'un courage hé-, 
roïque. Sa phifîonomie étoit noble 
& prévenante , fon humeur libérale 
& magnifique ; il avoir un corps ro- 
bufte , une conftitution forte & pro- 
pre à la fatigue ; il avoit refprit fou- 
pie , délié , plus cultivé & plus orné 
que ne Tont naturellement les Tar-^ 
tares. L'ambition fot toujours fapaf- 
fion dominante. Il fût cependant at 
fez long -tems fans avoir lieu de la 
iatisfeire y puifque ce ne fut guéres 

qu'à rage de vingt-cinq ansj qu'il 

Aij 
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commença à faire parler de lui ; maïs 
la formne le dédommagea bien de 
cette efpece d'oubli , par la multim- 
de des exploits , & par la rapidité de 
fes conquêtes, quipaffent , fans con- 
tredit tout ce que THiftoire , tant an- 
cienne que moderne , nous fournit 
de plus merveilleux. Mais avant que 
d'en écrire le détail , il eft à propos 
de donner un précis de Tétabliffe- 
ment de TEmpire des Tartares dans 
r Afie , & de l'état où il fe trouvoit 
lorfque Tamerlan commença à fe 
faire connoître. 

Les Tartares, étoîent affez peu 
connus dans le monde avant le 
douzième fiécle. Ces Peuples ha-» 
bitoient les vaftes pays qui font au 
Nord de la mer Caipienne , & qui 
s'étendent de l'Occident à l'Orient, 
- 4epuis le Borifthene jufqu aux con- 
fias de la Chine. Ils n'avoient point 
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9e demeure fixe ni de ville confidé- 
rable, Diftribués par Hordes ou Tri- 
bus, ils erroient dans les déferts ou 
ils denveuroient fous leurs tentes , 
jufqu'à ce que la difette des pâtura- 
ges les forçât à changer de féjoun 
Ils avoient plufieurs Souverains auf* 
quels ils donnoient le nom de Cans, 
Au-deffus de tous ceux-là , ils en 
choifîflbient un à qui les autres ren-» 
doient hommage ; & qu ils appel- 
iôient le grand Can ; mais la fubor- 
dination n étoit que fort médiocre , 
chaque Horde fe regardant comme 
indépendante lune de Tautre y d*où 
il ne manquoit pas de réfulter des 
guerres continuelles par Tanibition 
de dominer les unes fur les autres* 
Ces Peuples , prefque toujours à 
cheval , font d une humeur belli- 
queufo. C'eft d entre eux que font 

fortis de teins immémoral ces na- 

A iij 
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rions connues fous le nom de Scy^ 
îhes, de Sarmates, de Maflagetes^ 
de Daces , & depuis fous le nom 
d'Avares , de Huns , de Gepides > 
qui en difFérens fîécles ont fait tant 
d'irruptions dans l'Europe & dans 
les pays voiiîns. Le nom de Tartares 
ne leur eft point agréable ; celui de 
Mogols/]ui ilgnifie hommes blancsjf 
Jeur paroît plus honorable. 

Ce fiit environ vers Tan 1:205 i 
que le nom des Mogols commen- 
ça à fe rendre formidable dans le 
monde par les conquêtes de -Gen-» 
ghis Can. Ce Prince s'appelloit d'a^ 
bord Timurgin , & étoit de race 
royale Mogole. Il fervit pendant 
trente ans un des principaux Cans 
de Tartarie , nommé Ung Can. Sa 
fidélité étant devenue fu^efte , il 
apprit qu'on vouloit le faire mourir 
fur d'injuftes foupçons > il quitta donQ 
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la Cour de Ung Can & ramafla un 

grand nombre d'amis y que fon mé- 
rite détermina à fuivre fa fortune. 
.5on parti devint bientôt affez confi- 
dérable pour balancer le pouvoir de 
Ton Souverain, Ung Can layant at- 
taqué , Timurgin le vainquit & le fit 
périr luimême ; après quoi il fe ren- 
dit maître de fes Etats. Il joignit la 
rufe au courage , & en feignant qu u- 
ne voix célefte lui avoit ordonné de 
purger TUnivers des mauvais Sou*- 
verains , la fuperftition acheva de lui 
.gagner ces Peuples , que Tefpérance 
^u pillage rendoit encore plus cré- 
dules. Toutes les Hordes des Tarta- 
nes , s'emprefferent à venir combat- 
^tre fous fa bannière ; on lui déféra 
un Empire plus abfolu que celui de 
fes Prédéceffeurs. Ce fut alors qu il 
prit le nom de Genghifcan , qui fi- 

gnifie Souverain des Souverains. ^ 

m) 
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Des fuccès fi éclatans le déter-^ 
minèrent à pouffer fa fortune. Après 
avoir fub jugé toutes les nations Tar- 
tares jufqu au Borïfthene , il tourna 
fes armes vers TOrient de la mer 
Cafpienne. Tous les Pays qui font 
entre le Yaxartes & TOxus , le Mau- 
renahar , la Coraffane & le Mafen- 
deran reconnurent fa dominatiom 
Ilfe rendit maître du Carefem àTO^ 
rient de la mer Calpienne , & ayant 
paffé VOxus , il pénétra dans le Pays 
des Medes > & fit trembler Ja Perfe 
& TArménie. Il mourut enfin Tan 
624. de TEgire , 1225. de Jefus- 
Chrift, âgé de foLxante & quatorze 
ans , après vingt-cinq ans de règne. 

Il laiffa à fa mort trois enÊins , en-^ 
tre lefquels il partagea fes conquê- 
tes. L'ainé , qui s appelloit Touchi* 
can , eut tout le Pays Tartare , qui 
s'étendoit depuis le Borifthcne juG? 
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qu'au Tibet. Oil appelloit fes Etats 
TEmpire du Capchac. Le fécond , 
qui fe nommoit Zagataïcan , hérita 
des Etats qui portent fon nom , fça- 
voir tous les Pays qui font entre les 
Fleuves Yaxartes & Oxus , où font 
compris les Royaumes de Carifme 
& de Samarcande ^ & au-delà de 
rOxus, appelle par les modernes Si- 
hon ou Gihon, leis Etats de Coraf* 
fane, du Maurenahar & du Mafen- 
deran. Le troifiéme , qui étoit Oc- 
taïcan , que plufieurs ne font cepen- 
dant que fon petît-fils , fiit mis en 
poffeflîon de Tlram, c'eft-à-dire 
d'une portion de Tancien Pays des 
Parthes jufque dans là Perfe & dans 
la Sirie. 

^ Ces héritages étoient affez anv 
pies pour contenter une ambition 
modérée ; mais le courage du perc 
avoitpaffé jufqu'aux enfiins : tous les 
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trois ne penferent qu'à poufler leurs 
conquêtes plus avant* L'un pénétra 
j ufques à la Chine , & ufurpa ce vaftç 
Empire* Le fécond paffa dans les In- 
des , jufqu au-delà du Gange , & le 
troifiéme fe rendit maître de T Ar- 
ménie , de la Perfe & de la Sïnç 
jufques dans TEgypte , enforte que 
prefque touteTAfie fe trouva fous 
4a domination Mogole. 

Les Empires ont leurs périodes 
-& leurs révolutions ; à peine fontr 
ils parvenus jufqu à un certain point, 
qu'ils commencent à décliner. Il ne 
s'étoit pas encore écoulé un fiéclc 
depuis la mort de Genghifcan,qu'on 
japperçut de grands changemens dans 
la conduite de fes SucceiTeurs , & 
des fignes manifeftes d'une décadei^- 
ce prochaîne. Je ne parle encore 
que de l'Empire du Zagataïj, me ré- 
servant à parler des autres Etats. À 



r 
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mcfore que la neceffité le deman- 
(lera« 

On comptoit au mobs vingt- 
deux Empereurs qui avoient régné 
fucceffivement dans le Zagataï , de^ 
puis fpn établiflement; c'eft-à-dire 
dans reQ)ace de moins de cent ans. 
Un n grand nombre de Souverains 
çn fi peu *de tems , montrok une 
grande altération dans l'Etat. En e& 
fetles Emirs devenir trop puiffans^ 
^'croient infenfiblement rendus les 
maîtres de la principale autorité 
(Jans le Gouvernement, Les Prin- 
ces de la Race de Genghifcan dé* 
générèrent peu à peu des grandes 
quêtes de leurs Ancêtres. Livres à 
loifiveté & à la moUeffe, ils ne gar-^ 
doient plus que le nom de Cans ^ ils 
abandonnoient les rênes du Gou-- 
vernement à ceux qui avoient ou la- 
drefle ou la force de s'en faifin De-' 
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là les guerres perpctuelles dans TE- 
tat , chaque Emir ne penfant qu à 
remporter fur fes concurrens* De-là 
auffi les fréquentes révolutions dans 
l'Empire^ ceux qui devenoient fo* 
périeurs ne manquant pas de dépo- 
fer ou de faire mourir le Can , & 
d'en fubflituer un autre à fa place : 
ainfi l'Empire étoit en proye à Tarn- 
bition des Grands. L'Empereur n c- 
toit qu une idole , & le Peuple gé* 
mifToit fous la tyrannie & fous Top- 
preffion. 

Telle étoit la fituation de TEni- 
pire du Zagataï dans les premières 
années de la jeuneflTe de Tamerlam 
Il perdit fon père TErair Tragaï de 
bonne heure , & demeura fous la 
tutelle de fon oncle Hadgi-Berlas , 
à qui la Principauté de Kech & fes 
dépendances âppartenoient en qua- 
iité de chef de fa Horde , conforme^ 
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ment aux Loix de Genghifcàn. Ce 
jeune Prince fe trouvoit ainfi avec 
beaucoup d'ambition , & peu de 
moyens de la remplir, lorfque les 
troubles ordinaires du Zagataï lui 
ouvrirent une carrière qu il parcou- 
rut avec ardeur. 

L'Empereur du Zagataï Beyan 
Couli-Can ayant été dépofé & mis 
à mort par les intrigues & la vio- 
lence de Malec Huflein un des 
principaux Emirs delà Tranfoxiane, 
tout ce vafte Etat fe vit en proy e aux 
ferions & aux brigues des Grands 
de rEmpire. La plupart des Princes, 
fous prétexte dé venger la mort du 
Can, ayant pris les armes, s'empa- 
rèrent des Provinces qui fe trouvè- 
rent le plus à leur bienféance. Les 
Gouverneurs de Cogende, de Bq- 
dakan , de Baie & de Cheburgan , 
joutes Provinces de la dépendance 



"^ 
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rcditaire de Tamerlan , mais dont là 
fouveraineté étoit entre les mains de 
fon oncle rEmir Hâdgi-Berlas, Ce 
petit Etat n ctoit point en fituàtion 
dé s'oppofer à Tarmce des Getes. 
Tamerlan profita de la conjonélure 
pour rentrer dans l'héritage de fes 
pères , qu'il ne voyoit qu avec beau- 
coup de jaloufîe entre les mains de 
fon oncle. 

Il lui repréfenta . donc , que 
n ayant pas des for>ces fuffifantes 
pour ofer fe préfenter devant les 
Getes > il étcit de la prudence d'u- 
fer d'indujftrie pour tâcher de faûver 
leur Principauté ; pour cela que tan- 
dis que Hadgi-Berlas tâcheroit de 
réunir les Princes Zagataïens pour 
la défenfe commune, il étoit à pro^ 
pos, que lui , Tamerlan, allât trou- 
ver le Can des Gétes pour lui ren- 
dre fes honimages , ôc. tâcher de s'in? 

finuer 
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finuer dans fa faveur : que par cette 
conduite ils ne poiarroient pas man- 
quer de conferver quelque chofe de 
leur Pays héréditaire , parce que fî 
les Princes Zagataïens avdient le 
deffus y leur Etat fe trouver oit , auflî- 
bien que le refte de la Tranfoxiane 
délivré de rinvafion des Gétes , ôc 
que fi au contraire , ceux-ci deve- 
noient fupérieurs, ils pourroient re- 
couvrer par la faveur du Can ^ ce que 
le malheuir des guerres leur auroit 
enlevé- 

Hadgï-Berlas trouva ce canfeil 

fort fenfé;^ fie tourna àa côté delà 

CoralTane. Tamçrlan dont les lu- 

nûeres étoient fort fiipérieures à fou 

âge, pré voy oit que les divifîansdos 

Princes Zagataïens ne leur permet- 

troient pas de rien faire de folide 

pour leur parti y fie que pour luL^ exi 

te, jettant entre les bras du vainqueur^ 
Far tu L B 
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il s'en feroit un proteûeur & utft 
ami. Ses conje£tures ne furent pas? 
vaines ; le mérite de Tamerlan n e*^ 
toit pas inconnu au Can des Gétes* 
Togluc Bei l'ayant reçu avec agré-^ 
ment & diftinâion , le jeune Emir 
défendit fon oncle avec tant d'artifi-^ 
ce^quen faifant femblant de prou-» 
ver fon innocence , il le fît effedi- 
vement paroître plus criminel. Le 
Can ofFenfé de ce qu'Hadgi-Berlas 
lie s'étoit point venu foumetcre , le 
déclara déchu de fa Principauté de 
Kech y qu il tranlporta à Tamerlan , 
en y ajoutant encore quantité de 
Pays des environs. 

Cependant je ne fçais quels con^ 
tretems empêchèrent Farmée des 
Gétes de pénétrer plus avant dans 
la Tranfoxiane. Toglucî Bei repafïa 
promptementle Gihon, & les Prin- 
ces Zagataïens eurent quelque tems 
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le lôifîr de refpirer. Hadgi-Berlas 

ii'avoit rien ignoré de la conduite de 

ion neveu à fon défavantage. Si-tôt 

^u'il'eut appris que Tarmée des Gé- 

tes avoit quitté la Tranfoxiahe , il 

partit lui-même de Coraflane avec 

«me nombreufe troupe ôc s'avan<^à^ 

vers Kcçh^en difpofition de rentrer 

par force dans la Souveraineté doiit 

TamcrlanTavoit dépouille. Celui-ci 

n étant pas d'humeur de céder> parut 

en pofture de fë bien défendre. Les 

deux Troupes s'étant approchées y 

il y eut un choc où Tamerlan eut 

tout l'avantage ; mais Hadgi^Berlas 

ayant trouvé le fecret de gagner les 

faldatsde fon neveu, celui-ci s'en 

trouva tellement abandonné , qu'il 

fiit obligé de s'eniiiir prefque feul 

avec le Prince Yacou un de fes Al-^ 

£éis y qui eut le courage de s'attachet 

à fa fortune 

Bij 
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Jlae tarda pas à être vengé dé ce 
revers. Le Can des Gétes retourna 
l'année fuivante avec une armée for- 
midable enTranfoxiane.Hadgî-Ber^ 
i^s crut pouvoir conferver fon Etat 
en allant fe rendre auprès de To- 
gluc Bei i mais cet Empereur préve- 
nu en feveur de TaraerlaKi , nelui fît 
pas un boi^ a-ccueil-^ L'Emir en fiit 
épouvanté y & appréhendant que le 
Can ne leJît mourir ^ s^enfuit fecre* 
tement vers Kech. H n cvîtapas fon 
ïnalheurôc fiit tué ea chemin; Le 
" Can dépêcha un Exprès à Tamcr- 
lan pour l'inviter à le vehir joindre* 
Il le combla de careffes', & le eon* 
firraadanslapoffeflion de fa Souve-? 
raineté. 

L'Expédition des Gétes eut cette 
féconde fois tout le fuccès poffible- 
La plupart des Emirs de Tranfoxia-* 
ne , fe founairent de bcm. gre ^ le 
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Tefte fut aflb Jetti par la forcer Tairier- 
lan, qui avec les troupes de fa dé- 
pendance , s'étoit joint aux Gétes j 
ne contribua pas peu par fon adreffe 
& par fa bravoure à faciliter la nou- 
velle conquête. Tout l'Empire du 
Zagataï reconnut Togluc-Can pour 
fon Souverain. La ville de Samar- 
cande ayant été foumife comme les 
'autres, le Gouvernement Républi- 
cain y fot aboli , & le Can fit élire 
fan propre fils Elias-Codgia-Aglen 
pour Souverain dto Zagataï. Il luL 
donna un de fes principaux Emirs ,. 
nommé Bikidgelt pour premier Mi- 
niftre , en lui ordonnant de ne rien 
faire (ans le confeil de Tamerlan j 
& après avoir afTuré fa conquête , il 
partit pour fes Etats- 
' Son départ replongea bientôt la 
Tranfoxiane dans fes premiers mal- 
hears^ Le nouvcjau Souverain étok 
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jeune & fans expérience ; le MinîA 
tre avare & cruel n'avoit aucun des 
talens nécefFakes pour fe concilier 
des Peuples nouvellement conquis» 
Au lieu de ménager les Grands du 
Royaume ^ il les chagrina en tout ce 
<ju*il put ; il traitoit les Zagataïens; 
comme des efclaves ^ & ne penfoit 
quà contenter fon avarice & foa 
ambition. Tamerlan qui étoït atta- 
ché à la domination des Gétes , aux- 
quels il étoit redevable de fon élé- 
vation, voulut remontrer a]Li Minis- 
tre l'inconféquênce de fa conduite ; 
il fut mal reçu , & Bikidgelt jaloux 
des grandes qualités de ce jeune 
Emir , chercha fecretement à le Eu- 
re périt. Tamerlan en fut averti , fie 
fon affeélion s'çtant tournée en hai- 
ne ^ il ne penfaplus qu'à délivrer fon 
païs de Toppreffion des Gétes.^ 
L'entreprife ,a étoit pas facile ; lé 
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Tranfoxiane étok remplie de trou-» 
pes étrangères. Rikidgelt étoit bra- 
ve, & les Peuples fatigues de tant 
de guerres , fembloient avoir per- 
du la vigueur néceffaire pour en-' 
treprendre une révolution. Tamer- 
kn chercha des Compagnons pour 
l'aider dans fon projet ; à n en trou- 
va point de plus propre que Mit 
, HuiTeîn. Cétoit un hontme de tê- 
te 6c de réfolûtion > qui perfécuté 
par Bikidgelt , s'étoit mis en fuite, ôc 
erroit dans le défert. Tamerlan le 
trouva avec afTez de peine ; il lui 
communiqua fon projet, & com- 
me ni l'un ni l'autre ne pôuvoient 
guéres compter fur leurs Sujets que 
les Gctes tenoient dans une étroite 
fujettion , ils crurent qu'il n'y avoit 
de fonds à foire que fur les Tartares. 
du défert. 
La Scydiie & les Pays circon-i 
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voifins font remplis de bois & de va-^ 
ftes folitudes dans lefquelles errent 
une infinité de Peuples , qui ne font 
fournis à aucune Puïflance ^ & qui 
ne vivent pour l'ordinaire que des 
vols & des brigandages qu'ils exer- 
cent fur ceux que leurs affeires obli- 
gent de traverfer ces déferts & qui; 
fe trouvent moins forts ou moins? 
accompagnés. Tels étoient ces bri-^ 
gands dont Tamerlan & Mir-HufL 
fein furent obligés de mandier Taf- 
fiftance ; mais ils trouvèrent d a- 
bord des ennemis / avant que d'en^ 
faire des Alliés. Ils tombèrent après 
^ufîeurs avantures dans une Horde 
ou Tribu de Turcomans. Ce font 
les plus grands voleurs & les moins 
^uln^ains de ces Tartaxes. Nos deux 
Emirs n'avoient avec eux que fept 
hommes, de plus de foixante qui 

Jlejsavoifint d'abord fuivis. Lespre- 

miexs. 
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miers Turcçmans qui les' apperçu^ 
rént, fonnerent d'abord une elpece 
de tocfîn , pour avertir leurs cama^^ 
des de laproye qur fe veiçok /eiter 

eiïtre. ieur^;tn^5.a;ikr:?i^^ 
rent e^ grand^nombre , & fç prépa-: 
rerènt à fondre fur la petite troape. 
Les deux Çrpirs firent ferme dans 

leurs écus , Us reçurent avec intré- 
pidité une grêle de flèches que les 
brigandsleur décochérej^tXes Tur-? 
coman? ayant épuifé leurs carquois > 
s'avapi^oient le fajbre à la,xnaip ; mais 
les plus hardis portèrent bientôt la 
peine de leur témérité. La caravao, 
ne toute comppfée de braves , les 
reçut fi fiéremçnt, qu'ils virent bien 
qu Us auroient plus . de peine à les 
vaincre, qu ils ne s'étoient imaginés; 
(Tamerlau ôç Huffein abattoient à 
Partiel. 'C * 



iéùrs pîèds tout ce qui ofoît s'àp-* 
procher de la longueur de leurs ci- 
meterres; 

> Malgré- la' réfiftairce 'des Princes 
a^tollû fuètk)mbëi^ ïoù^ nôm=i 
bîë Ti un des enneinis ^ nommi^ 
Hadgi Mehemet \ ne fut furvenu à 
propoi pout'leùr fauVêr' làviev Ce 
jTùrcôiriàii '^cobnôiffet Tàmetîan I 
& aVbît' jpôur^ fctf ftittfce%he^fKmë 
particulière. 11 jetta fes armes â ter- 
re*, & courut à lui les bras ouverts* 
■t Généreux Zagataïen , lui cfîa-t'ii , 
» par quelle fetale avanturé vous 
to trouvez-vous ici dans xih équipage 
»> fi peu digne de vous ? comment 
» nous expofez-vous au regret d a^ 
» voir maltraité Thomme pour qui 
iî nous avions le plus de yénéra^tion?:i 
Tamerlan ayant répondu , comme 
il le devoir • à la civilité de Mehe- 
met^.iiiit pied à terre: ^ & Içs Tur- 
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IComans qui n ignorolent pas le mé^ 

rite du Prince de Kech s'appro-* 

dherent avec rcfpeâ, 6c lui firent 

leurs excufes de la violence dont 

ils avoient ufé à fou égard fans le 

connoître. Ils conduifirent Tamer- 

ian ôc Huiïein fous leurs tentes ^ ôc 

par Tamitié ôc la bonne chère quils 

firent à leurs nouveaux hôtes ^ ih 

tâchèrent d'efiàcer le fouvenir de 

leur procédé. 

Les deux Emirs ne demandoierit 

que lé moyen de lier amitié avec 

les Turcomans. Ils pafierent quel*> 

ques joiirs avec eux^ & s'étant ou<^ 

verts au Chef de la Horde fur le 

lujet de leur voyage , il fut réfolu 

qu'HufTein retourneroit en Tranfo* 

xiane pour y ménager les Seigneurs 

xnécontens ,• & que Tamerlan par- 

courroitles différentes Hordes Tar- 

tares répandue^ dans le Dofôi?t pour 

Cij 
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en tirer les fecours néceffaires. Me- 
hemet fort accrédité parmi ces Peu- 
ples 5 s'offrit à raccompagner. Ta- 
merlan l'accepta avec plaifir, ôc 
ayant pris une efcorte fuffifante y 
ils allèrent enfemble de Horde en 
Horde. Ils furent par-tout bien re- 
çus. Les Turcomans toujours prêts 
au pillage , fiirent charmés de fui- 
yre un Chef d'une aullî grande ré- 
putation que Tamerlan. D'un au-* 
tre côté Huffein réufSt parfaitement 
^ans Tes négociations : quantité de 
Seigneurs Zagataïens mécontens 
du Gouvernement, & avides de 
nouveautés, donnèrent parole de fe 
joindre avec leurs troupes auffi-tôt 
que Tamerlan paroîtroit àla tête do 
quelque corps confidérable. 

Il avoit déjà ramalfé deux mille 
chevaux avec lefquels il étoit en 
itat de tenir U campagne. Huffein 
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fe mit en devoir de Faller joindre 
avec ce qu'il avoit pu raffembler 
de fon côté. Bikidgelt qui eut avis 
de fa marche , envoya fon firere 
TEmir Ayonni pour empêcher la 
jonâion. Celui-ci atteignit Huflein 
avant qu'il eût paffé le Gihon , au- 
delà duquel Tamerlan Tattendoit. 
Ayonni avoit le double des trou- 
pes d'Huflein , qui fot entièrement 
défait, & obligé de chercher fon 
iàlut dans la fuite ^ accompagné de 
douze hommes feulement. 

Tamerlan fentit vivement le con- 
tretems de cet échec , qui mettoit 
un grand dérangement dans fes af» 
fiiires. Il nen témoigna cependant 
rien. Il courut dans le même-tems 
lui-même un plus grand danger ; 
ayant été attaqué à l'improvifte par 
un corps de Seghlîans , dont il ne fe 

déficit pas , & à qui en ef&t il avoit 

Çu; 
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rendu fervicéî II fut bleffé dans cef*^ 
te attaque» Cela ne Tempêcha pas 
d'avancer vers Arfef. Huffein Ty 
joignit en mauvais équipage ; maïs 
divers Emirs ayant appris fa màr-^ 
che , vinrent fe jetter dans fon parti , 
qui fe trouva en peu de tems grofli 
de plus de mille foldats ^ partie Ca-^ 
valiers & partie Fantaflîns. Il tvss 
voya promptement des Troupes 
pour faifir un paflage important 
dans la Tranfoxiane. Ceux du Pays 
rappellent Coluga; c^eft un défilé 
entre les montagnes , où à pei- 
ne peut - il paffer trois hommes dç 
front. 

Les partis des Gétes battoient la 
campagne de toutes parts ^ & har-« 
celoient fans eefle la petite armée 
de Tamerlan. Il y eut différentes 
efcarmouches où les Gétes eurent 
tôujpucs le deJÛTous* Cependant Bi^? 
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ktdgelt ayant eu le tems de raffem-* 
hier les Troupes que les Gétes 
avoient en Tranfoxiane ^ fe txouva 
avec trente mille hommes , qu'il 
conduifit lui-mên?Q contre Tamer- 
lan. Il fe polla entre Giala & le 
pont de Senghin. Quoique Tamer- 
lan ôc HuiTein n eufTent guéres que 
trois mille hommes y ils ne défeÇ* 
pérerent pas de la vi£loire« 

Le Général des Gétes ayant ten- 
té de paffer le pont , Tamerlan fe 
préfenta pour lui dilater le pada^ 
ge.. L'attaque fiit vive > & la réfif* 
tance opiniâtre. Le combat dura 
depuis neuf heures du matin jufqu à 
la nuit y fans que les Gétes puflfent 
gagner un pouce de terrain fur les 
Zagataïens* L'obfcurité feule inter- 
roriipit le combat i ôc chaque parti 
campa^ comme U fe trouva^ jufqu avi 

ipndemaij[v 

Çui; 
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Si Tamerlan n avoit eu en vue 
que de dilputer le paflage du pont, 
il aùrèk fens doute pu en venir à 
bout, malgré Tincgalîté dès forces. 
Mais fori deflein ctoit de pafler lui- 
même du côté des ennemis, ce 
quil ne pouvoit ^efpérer de faire 
Êtns ufer d mduftrîe. Il s'y détermi- 
ïia. L'armée des Gétes étoit cam- 
pée en-deça du Gihon qu elle avoit 
çn ikce. Derrière elle , étoit une 
îphaîne dé montagnes en forme de 
Tcrdiflaht, qui s*avançôit >ufques danj 
une plaine tellement retrécie , que 
Tarmée fe trouvoit enfermée entre 
le fleuve & la montagne. Tamer- 
lan qui étoit campé fur la rive op- 
pofée, imagina un ftratagême qui 
lui réulîît. 

Il prit deux mille hommes avecluî, 
& pafla vers le minuit le fleuve à la 
nage , . dans un lieu un peu éloigné 
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ées ennemis. Il fe coula le long de la 
montagne , & gagna les hauteurs qui 
dominoiènt le camp des Géte&Hufc 
fein demeura dans fon pofteavec le 
refte des troupes. A peine Tamerlan 
fot-îl maître des hauteurs , qu il fit 
allumer de grands feux à plufieurs 
diftances des collines qui environ- 
noient lé camp ennemi. Ces lumiè- 
res jetterent Tépouvante dans l'ar- 
mée des Gétes. Ils s'imaginèrent 
.que c'étoient de nouvelles troupes 
qui étoient venues au fecôùrs des 
Zagataïéhs , & que fe trouvant eii- 
vironnés de toutes parts , il n y avoit 
plus de falut pour eux que dans la 
fiiîte. Ils n'ofoient fiiir du côté du 
pont où ils croy oient toujours Ta- 
merlan pofté ; ainiî ils commencè- 
rent au point du jour à fe débander 
& à S'échapper par les paflageis. que 
les gorges des monpgnes paroiGi 
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fuient leur laîfler libreSr Tamerfaci 
qui les obfervoit , ne les vit pas plû^ 
tôt s'ébranler y qu'il fondit iiir euiç 
le fabre à la main,. HufTekl de loi| 
côte > voyant le pont libre , le paffa 
à la tête de ce qui lui reftoit de fol- 
dats. Les Gétes ^ à qui- la ftayeuif 
avoit ôté le jugement > fe croyanç 
pourfuivisparuaemultitude effroyarr 
ble^ d'ennemis , ne fe défendirent 
point, & forent prefque tous maf- 
facrés-r 

/ Cette victoire dontia une grande 
réputadon au parti des deux Emirs ^ 
& rendit le nom de Tamerlan re- 
doutable. Devenu maître de la cam- 
pagne , il réfolut de profiter de la 
terreur qu il avoit répandue parmi 
les ennemis y de fortifier ropmion 
où ils étoient d'une armée redou- 
table qui le fuivoit , & de pouffer, 
fes armes jufqu à fa Principauté d^. 
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Kech ^ dont les Gétes s'étoient em^ 
parés. 

Dans cette idée il ordonna à 
deux de fes Lieutenans de prendre 
chacun deux cens Cavaliers > & de 
leur faire couper des branches d'ar-< 
bres qu ils attacher oient de paît ôc 
d autre aux côtés de leurs chevaux; 
Suivant cette rufe ils marchcxent à 
diftance les uns des autres & oc- 
cupèrent un vaite terrain. Les bran-r 
çhes garnies de feuillages qui trat- 
noient à terre , ctevoîent une gran- 
de pôuffiere > & préfentoient Tap-» 
parence d*une armée nombreufe* 
La garnifon de Kech déjà intirhi- 
dée , voyant Tair obfciirci par de&' 
nuages depouiïiere qui groffiflbicnt/ 
toujours en s avançant du côté de 
la ville > ne douta point que Tamer-* 
lan fuivi d'une troupe innombrable 
ne vint lui tomber fut les bras* EUô'^ 



v# 
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ne jugea pas à propos de Vatten^ 
dre , d autant plus que les Gétes ne 
pouvoient compter fur les Habi- 
tans de Kech, toujours aflFe£lron- 
nés à leur Prince naturel. Ils ne 
penférent donc qu à fe fauver y Se 
les Citoyens délivrés de Toppref- 
fion, fordrent en foule au - devant 
de leur Souverain, qui fe trouva 
ainfî maître de fa Principauté fans 
être obligé de tirer Tépée. 
Jiéz. Sur CCS entrefaites mourut TEm-i 
pereur des Gét^ Togîuc Timur- 
can. La nouvelle en fiit apportée à 
fon fils Elias Aglen , qui comman- 
doit dans le Zagataï. Mir Hamid , 
un des Généraux du Gété , paffa en 
Tranfoxiane avec un corps confi- 
dérable de Gétes pour efcorter le 
nouvel Empereur qui devoir aller 
prendre poiFeAion de fa nouvelle 
.dignité. Les circonftances étoient 
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délicates. Il étoit dangereux de 
quitter la Tranfoxiane dans un tems 
où les exploits rapides de Tamer- 
lan mettoient le Zagatàï en. pe'ril 
de retourner à fes anciens maîtres. 
Quelque impatience qu'eût donc 
le nouvel Empereur de paffer dans 
fes Euts , il réfolut d'attendre en- 
core quelque tems , & de fe fervir 
du nouveau renfort qui lui étoit fur- 
venu pour accabler le parti de Ta- 
merlan. 

Le Prince de Kech ne s'endor- 
moit pas au milieu de fes fuccès. 
La réputation de fa bravoure & de 
fon bonheur s'augmentant chaque 
Jour , lui gagnoit de nouveaux.par- 
tifàns. H" fe vit bientôt à la tête de 
plus de trente mille hommes de 
troupes réglées , de forte qu'il ne 
déférera pas de tenir tête à ihs en- 
nemis , quoique fort fupétieurs en 
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nombre. L'Empereur Elias étant 
forti de Samarcande , s'avança vers 
Keclu Son armée étoit de près de 
quatte - vingt mille hommes. Il la 
partagea en deux corps ^ & fît Mir 
Hamid fon Lieutenant général Le 
Prince Bikidgelt qui avoit toujours 
leu la principale jautorité fous lui 
dans le Zagataï^ commandoit Taîle 
iiroite. Elias lui-même étoit à la tête 
de laîle gauche , qui eft la plus ho- 
norable parmi les Tartares. 

Tamerlan ne jugea pas à propos 
d'attendre les Gétes derrière les 
murailles de Kech , il s'avança au- 
devant d'eux à la tête de fes trou- 
pes , qu'il divifa de même en deux 
corps , dont Huffein & lui com« 
mandoient chacun le fien. Tamer- 
lan qui n'avoit pas moins de rufe 
que de bravoure , pour raffurer Ces 
foldats contre le grand nombre des 



lEftînérais, is*avifa de fe fervir duit 
llratagême qui avoit été utilement 
pratiqué par Genghifcan. Il feignit 
îin jour de fe réveiller en furfaut, & 
demanda à ceux qui étoient autour 
3e iâ perfonhe , sus n avoient pas 
entendu une voix qui lui avoit par- 
lé, lies àififlan& lui ayant répondu 
que tioh> il envoya chercher Mir 
Huffein, ôclui dît en ptéfencfe de 
Ces Généraux , que pendant foii 
fonameil il avoit entendu une voix 
qur lui avoit crié de ne rien crain» 
dre., & que malgré le nombre fu^ 
périeur de fes ennemis , il en ren*- 
porteroit une viftoire complette. 
Les Tartares font îgnorans & fuh 
perftitieux, ils ajoutent beaucoup 
de foi aux fonges ,& aux divinations;. 
3^amerlan en fut cru lur (à parole ; 
èc cette prétendue révélation s'étant 
fcttpett de temsxépandué dans T^irr 
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mée Zagataïennie,fut regai:dée cam-? 

me un augure certain de la viftoire* 

Les deux armées ne furent pas 

long-tems fans fe trouver en prc- 

fence. La rencontre fe fit dans une 

plaine , nommée Mita Caban , qui 

fervit de champ de bataille. Ellq 

commença par une grêlç de flér 

ches que décocha l'armée des Gé-7 

tçs. Les Zagatsyens la reçurent à Tar 

bri de leurs grands écus. Les^ Tar* 

tares ont deux fortes de boucliers» 

Les uns font en quarré long ^ ôç 

courbés dans leur longueur^ qui eft 

confidérable. Ils ^en fervent com-r 

me d une efpece de gabions en le^i 

|)ofant à terre devant eux^ foit pour 

çarex les flèches , foit pour romy 

çre le premier effort dçs attaques f 

les autres font plu$ pçdts , plus lé^ 

gers , & fiûts en manière de parmeç 

à Twftgue > qu'ils pçrtexil: paffés ai^ 

^ bras 
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bras gawche pour fe défendre des 
coups de fabre dans la mêlée. 

Les Zagataïens ayant efluyc la 
décharge de leurs ennemis y (ans 
s ébranler , s'avancèrent contre eux . 
le fabre à la main. Tamerlan & 
HufFein , chacun à la tête du corps 
qu'ils- commandoient^ fe jetterent 
avec ardeur fur ceux qui leur étoient 
oppofés. Tamerlan fçachant que le 
nouvel Empereur étoit à la tête de 
Taîle gauche , / fe mit à la tête de 
Taîle droite qui devoir lui être op-^ 
pofée. Il entra comme un foudre 
dans les premiers efcadrons y & fit 
plier tout ce qm fe ^éfenta devant 
kL L aile gauche des Gétes , quoi- 
que combattant fous les yeux de 
fon Souverain, n en fut p'as plus fer- 
me dans le combat y, le premier 
rang s'étant renverfé fur le fécond 
y mit le défordre^ Tamerlan- eiï prc&r 
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fita ; & fes foldats animés par (bit 
exemple y pouflant leurs ennemis 
avec vigueur , tout ce corps fut: 
bouleverfé. Le carnage fut grand 
& les foldats Zagataïens fe dilpo* 
foient à pourfuivre les Gétes qui: 
fuyoLent, lorfque Tamerlan s'apper- 
çut quHulTein ne combattoit pa* 
avec autant de fuccès que lui. ^^ 
Cet Emir avoit en tête BikidgeK 
un des plus braves Généraux des: 
Gétes. HufTein Tavoit chargé deux 
ou trois fois avec fermeté ; mais il 
avoit été reçu avec une intrépidité 
qui lui auroit été funefle , fi Tamer-»- 
lan ne fut pas accouru à fon fe-^ 
cours. En effet ayant arrêté les 
fiens X qui étoient fur le point de 
courir après les fiiyards , il fît urt 
mouvement de côté, & prît les en-^ 
nemis en fîanc. Ceux-ci obligés de 
partagerleursfor<:es,6c voyant l4 
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déroute de leur aîle gauche oùJeur 
Empereur avoit combattu , com- 
mencèrent à perdre ccHirage. Hu(^ 
fein & Tamerian les pouffant ^ cha- 
cun de leur côté, n'eurent pas de 
peine à les déÊdre. Bikidgek fut tué 
en combattant vaillamment ; la plu- 
part des Emirs Gétes y laifferent la 
vie ; il ne reftoit plus aux Princes 
î|^iâx)iieux pour un fîiccès complet 
que de prendre TEmpereur Elias,. 
Il fiit atteint dans faillite par quel- 
ques ibldàis Zagataïens. Il avoir 
quitté tout Ce qui le pouvoit fôire 
reeonnoîtrê pour ce qu'il étoit» Dèa 
qu'il fe vit entre les mains de fest 
ennemis ,■ il leur of&it quelques pîer^ 
leries qu'il avoit for lui pour obte- 
mr là libertés Les fôldats qui ne le 
prenoient que pour quelque Offi- 
,eier conlidérable , tentés par la. It- 

,feéralité >, lui donnèrent un cheval 

Dij 
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fort vite , fur lequel il eut le temS 
de fe fauver fur la frontière de fes 
Etats , avec un petit nombre de 
vaincus > rçfte unique d'une armée 
diflîpce. 

Cette vî£toîre délivra le Zaga-^ 
taï de . la tyrannie des Gétes. Ta- 
merlan & Huffeîn ayant pourfuivi 
quelque tems les fuyards ^ & Êtit 
quantité de prifonmers ^ entràutre» 
Mir Hamid, Lieutenant général de 
Tarmée ennemie > repaflerentle Gh 
hou à Codgende , & s'«.vancerent\ 
du côté de Samarcande* Cttté ville 
qui y comme je Tai déjà dit , étoit 
pour lors ta Capitale du !Zagataï eïl 
très-ancienne. EMe fublîiloît déjà 
du tems d'Alexandre le Grand > 
dont elle fut la conquête. Les mal-^ 
heurs pafTés auroient dû apprendre 
^ux Princes Zagataïens l'important 
fQ de demeurer imis i m^is lambi^ 
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non eft le fléau de la fociétg. UEm- 
pire du Zagataï fe trouvok vacaait y 
on ne penfa pohit à y nommer un 
Chef tant que les Gétes dominè- 
rent dans ce pays conquis ; maïs leur 
cloignement & le retour de la tran- 
quillité penfa rallumer les premiers 
feux des guerres civiîes.^ Le Prince 
de Kech , libérateur de la patrie y 
étoit certamement celui de tousles^ 
Grands quifembloit avoir des pré- 
tentions phis légitimes fur la Soxh 
veraineté; mais il avoir dans Huf- 
feîn un puifTant compétiteur. Tous 
deux avoient toujours agi de con-* 
cert tant quHs rfavoient eu en vue 
que de chaffer Fennemi commun ; 
mais 1 eclar du trône leur infpira des 
lentimens de rivalité, qui n'éclate-» 
rentque trop dans la^fiiite. Lespeu-^ 
pies du: Zagataï qui fe trouvoient à 
la veiJle de retomber dans tes pre» - 



mieres calamités , foidiaitoîent zt^ 
demment que les deux Princes» 
s accordaflent. Les inclinations du 
grand nombre penchoient en fà-r 
veur de Tamerlan, Ses grandes qua-^ 
lités Favoient rendu Tidole du Pays- 
Huffein, quoiqu inférieur en talens: 
dignes de l'Empire , avoir un puif^ 
fant partie L'ambition de Tàmerl^n^^ 
croit immenfe , & s'il navoit côn- 
folté qu'elle-, il eût cherché à déci- 
der promptement fes prétentions* 
par le glaive ; mais il n étoit pasr 
moins politique quambitic^u^^ Ainfii 
en attendant de plus favorables eir-^ 
confiances pour faire éclore fes va-»- 
fies defTeins y il fe détermina^à paci-^ 
fier toutes chofes par un acconîrao- 
dément , où fans rien perdre de foti: 
Èonneur y il pût trouver le loifîr de; 
prendre des mefures- conformes . à: 
&s intérêts^ 
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Il eut à ce fùjer une entrevue 
avec Mir Hufféin. Ils convinrent'. 
I de convoquer une Diète générala 
de la Nation. Tamerlan y peignit 
avec force les malheurs pafles , 6c 
fit voir que lafource de tous ces 
maux nétoit que la divifion des 
Princes ^ dont Tanibition cherchoit 
à l'emporter les uns fur les autres ;, 
que tandis que l'Empire demeure- 
roit fans Chef les diflentions fe per^ 
pétueroient ; qu'il étoit donc de la 
dernière importance d'en choifir un 
qui par fon autorité pût rétablir la 
fubordination dans l'Etat ; qu'il na 
croyoitpas qu'on en pût choilîr que 
parmi les Princes de la famille da 
Genghifcan, à qui l'Empire appar-^ 
tenoit par un droit inconteftable.1 
Toute l'Affemblée applaudit à ce 
difcours i la vénération des Tartareà 
pour laTamille de Genghifcaa étoiir' 



fans bornes. UEmir Huffeîn ïïoGL 
pas lui - même contredire cet avis.^ 
Il voyoitfon Rival fe donner volon- 
tairement rexckifïon , & d'ailleurs 

il efpéra dominer fcul fur le nou- 
veau Gouvernement, comme quel- 
ques-uns de fes ancêtres Tavoient 
fait fous plufieurs des Empereurs 
précédens,. 

Pamû les defcendans de Gett^ 
ghifcan on ne comioiffoit guéres 
alors dans le 21agataï qu'un Princef: 
nommé Cahul-Aglen. G'étoit ua 
homme d'un génie borné, d'une 
humeur douce ôc d'un, naturel tran- 
quille. Les exemples fréquens des. 
Princes de fa maifon , qui avoient 
i:egné dans le Zagataï, & qu'il avoit 
vu ou méprifés , ou maffacrés ^ 1 ar 
voient dégoûté des grandeurs. Il 
avoir même embraffé l'état de ces. 

^fpéces de Religieux Mahométans ,, 

qaooi 
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(qu'on appelle Derviches , qui font 

prdfeflîon de meprifer le monde , 

& de mener une vie pauvre & reti-' 

rce. Il vivoit de la forte dans une 

folitude aux environs de Sarma-t 

cande , lorfqu on vint lui annoncer 

le choix que k'iS^ation faifbit de fil 

perfonne pour remplir le trône du 

Zagataï. On le trouva occupé à 

cultiver un petit jardin qui fournif» 

foit à fa fubfiftancé. Tel étoit Ca- 

bul-^glen^'plus' propre à faire un 

PhilofapheiLqu'ùn Empereur. La 

j^lendeur de la pourpré dont on le 

revêtit ne lui uiijpira pas des fenti- 

mens plus- relevés ; il gérait^ de fe 

voir arraché à fa folitude* Maisl'é- 

Hiication' d'une vieohfcure'jdans lar 

quelle il avoit vieilli > ne luii don- 

nôit m affez d'expérience , ni affez 

ide vigueur pour occuper digne* 

fuent/un çofte qui demande quel-» 
Panie L £ 
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que chofe de plus que des vertus 
particulières. C'étokrlà juftenient ee 
que cherchoient les Emirs , qui Ta?- 
yoient choifî pour être plutôt leur 
«fclave que leur Maître. En effet y 
Tamerlan & Huflein partagèrent 
finfèmblé toute Fàutorité dont lé 
malheureux Can n avoir que Tap^ 
parence. Huffein eut pour fa part 
Tintendance générale de la Juffice > 
de la Police & de la Finance ,. avec 
la dilpofîtion abfolue^ des pol|es 6c 
des grâces de la Cour. Tamerlafi 
d'un gcnie.plus guerrier, prit le coiri- 
œandement général dès Troupes p 
ÔL de tout ce qui y avoit du rapport. 
Ces deux Rivaux parurent alors plus 
unis quet jamais i, .& cette union fiit 
cirrientée.par îaUiance qu'ils con-j 
tracèrent Tun avec lautre. Hulfein 
donna fafbeur en mariage à Tamefr 
làxu Les folemnitésde c^ noces, fie 
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le couronnement de TEmpereur ra-« 

menèrent pour quelque tems la joye 

& les plaifirs. 

Les peuples du Zagat^' çomr. 

mençoient à jouir dcsidouceursde 

la paix, quand on apprit que le Caq 

des Gétes revenoit en Tranfoxianp 

avec une puiflante armée. Tamer-»; 

lan fur cette nouvelle envoya prom^? 

ptement des ordres dans tout TEm* 

pire pour raffembler les Troupes^ 

Huffein fe rendit à Tarmée 5 & y 

conduifit le nouveau Can du Za- 

gataï , plus propre à réciter l'Alco- 

ran qu'à foire la guefrre. L'armée 

Zagataïenne qui étoit alors forte de 

cent mille homimes , fe trouvant 

Supérieure à celle des Géteç^ne laif 

foit pas lieu de douter de la vitloi- 

re. Elle s'avançsi jufqu aux bords du 

Gihon ; elle auroit pu difputer le 

paflage aux Gçtes S^ l€S:44fair.Q, en 

Eij 
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les chargeant lorfqu ils traverfoîent 
le fleuve. Tamerlan , foit par bra- 
voure , foit par mépris, foit par 
quelque autre modf inconnu,ne prit 
point ce parti. Il les laifla non feule- 
ment pafler le Gihon , mais encore 
il fe retira un peu pour leur donner 
i efpace du campement. Peut-être 
comptoit-il qu en les engageant de 
ia forte entre le fleuve & fon ar^- 
mée, fa viftoire feroit plus certaine 
& plus complette» Quoiqu'il en 
ibit , les Gétés ayant pafle fans op- 
pofîtion, les deux années fe trou- 
vèrent en face. La bataille fe don- 
na dans une campagne balle & pla- 
te y que les eaux du Gihon , qui dé- 
bordoit durant les grandes pluyes 
Tendbient prefque toujours mare- 
cageufe. Les Troupes du Zagataï 
commandées par Tamerlan & Hut 
^ein dpmierent d abord avec tant dç; 
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vigueur, qu'elles firent plier Varmee 
ehnemie de toutes parts. Il y a tout 
Jieu de croire qu'ils auroient été 
vainqueurs , fi un accident imprévu 
n'avôit fait changer la face des cho- 
fcs. Une tempête extraordinaire s'é- 
leva tandis que les deux Nations • 
étoient aux mains. Lés éclairs , le 
tonnerre & Forage firent un efietâi 
terrible , qu'à peine dahs la mêlée 
pouvoit-on diftinguer Fami d'avec 
Tennemi. Une pluye afïreufe inon- 
da bientôt le champ de bataille ^ & 
le fkuye groflîpar la tcrrvpète étant 
forri de fon lit, penfa envelopper - 
enfemble les vainqueurs & les vainr 
eus : l'on ne fongea plus qu'à fe fé.- 
paren Les Gétes gagnèrent qnç 
hauteur qui étoit à leur gauche ou 
ils trouvèrent un rempart contre le 
débordement. Ils avoient Êiit provir- 

fion de certaines couvertures doat 

Euj. 
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nous parlerons , & dont ils eurené 
foin de fe couvrir pendant la nuit; 
Pour l'armée Zagataïenne elle fut 
obligée de camper comme elle put 
au milieu des bois , ôc d'efTuyet 
prefqu à découvert tout le mauvais 
tems de la nuit. 

Le ciel s'étant éclairci le lende- 
main y Içs Gctes apperçurent le dé- 
tordre où étoit l'armée Zagataïen- 
ne ; ils fe difpoférent à en profiter. 
U y avôit plufîeurs marécages diffi- 
,ciles à paffer ; mais les Tartares ac- 
coutumés à cet obftacle , y remé- 
dient en cette manière. Us portent 
avec eux à la guerre & dans les 
voyages de grandes pièces de feu- 
tre qui fervent tantôt à les garantit 
de la plùye > & tantôt à faire fur les 
boues une efpece de pont capable 
de foutenir la Cavalerie. Ce fut avec 
ce fecours que l'Empereur CaboU 
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Agleit s'avança à la tête de fes gens 
pour donner fur les Zagataïens. 
Tamerlan qui les vit en mouve-^ 
ment tâcha de fe diipofer à les bien 
recevoir ; mais fes troupes ctoient 
extraordinairement fatiguées ; hom- 
mes ôc chevaux trarifis par Thumidi-f 
té 6c le froid de la nuit , ne pou- 
yoieiït prèfque pas fe mouvoir. Les 
■Gétes qui étoient frais & difpos fe 
jetterent avec furie fur des ennemis 
harafTés ôc intimidés. Tamerlan ôc 
HufTein firent tout ce qu'on peut a^ 
tendre de braves Généraux ; mais 
il fallut céder à la force. Les Gétes 
^afférent fur le ventre à tout ce qui 
le préfema* Tamerlan & HufTein 
xonccaints de s'enfiiir , fe retirèrent 
chacun de leur côté avec ce qui put 
les fuivre. Les Gétés maîtres du 
chaitip de bataille > & ne trouvant 
:plus rien ^i s'opposât à eux dans 
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la Tranfoxiane, s'avancèrent 
Samarcande , qu ils crurent empor- 
ter d'emblée >' cette ville n'ayant 
prefque point de dçfeftfe j mais fcs 
habitàns/ans perdre courage, fe de-' 
fendirent avec valeur , jufqu'à ce 
que la mortalité caufée par la mau« 
vaife faifon fe mit dans ràrikiée des 
Getes. Ils perdirent prefque^ tous 
leurs chevaux , ce qui fait la princi" 
pale force des armées Tartares , ôc 
n'étant plus en état^ ni de continuer 
le ftége y ni même de refler en afr 
fez bonne pollùre dans la Tranfo*' 
xiane , ils furent obB^s^dô tepren^ 
dre le chemin du Gété , heureux 
de ce que les grandes pertes :deiB 
Zagataïens ne leur permit pa^ de 
les inquiéter dans leur retraite. Ainfî 
Cette expédition dont Fe fuccès avoît. 
d'abord paru fi éclatant^ ne fervk 
qu'à augmenter la raifere dss dieux 
î^atibns rivales. 
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La Tranfoxiane fe trouvant en* 
core une; fois délivrée desGétes^ 
Tamerlan & Hufiein s'appliquèrent 
pendant quelque tems à. remédier 
aux défordrcs que de fi forieÔcs ré^ 
volutîons avoient introduits dans 
rEtat. Leur bonne intelligence ctoit 
extrêmement agréable aux Peuples^ 
& ily avôit apparence que TEmpire 
du Zagataï , gouverné par de fi fa* 
gçs Miniftres, reprendroit peu à peu 
fa première fplendeur , lorfque de 
nouvelles divifions les. rendirent en^* 

. nemis y & frayèrent enfin à Tamer^ 
lan la route au trône du Zagataï. Ces 
deux puiflans Emirs ayoîent cha^ 
cun leiars partifans que la diverfité 
d'intérêts indifpofbit fouvent les uns 
contre les autres. Huffein avoit de. 
grandes qualités ; mais il étoit d une 
avarice iniatiable , & fe fervoit fans 

^ çcfle des moyens les ph;is baSi pouç 
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augmenter fes richeffes qui étoîcnt 
immenfes. Ils'emparoitfiir le moi» 
dre prétexte des biens des Seigneurà 
6c des particuliers les plus opulens ^ 
qui n ofoient s'en plaindre à TEm-^ 
pereur qu'Huffein tenoit dans, une 
efpece de tutele. Les mécontens ne 
manquoientpas de fe plaindre à Ta^ 
merlan qui feul pouvoir balancer le 
pouvoir d^Huffein. Le Prince <fe 
Kech diflimulc & polidque fentoit 
avec joye le tort qu'une pareille 
conduite faifoità fon concurrent, ôc 
-diffimuloit dans l'efpérance que foa 
avarice & fes violences le ren- 
droient (î odieux y que les Peuples 
feroient obUgés de recourir à lui 
comme à leur dernière râSbùrce, 

Il ne fe trompa pas dansl fes con- 
jeâures > Huffein que fon grand cré- 
dit & fes richeffes rendoient de 
joui en jour plus infiipportable, eait 
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Tînfolence de porter fes vdeux & fit 
paflîon jufquà la femme 4u^Can, 
& entreprit même de lui faire vio- 
lence. Le malheureux Empereur 
outré dé cet affront, témoigna fa 
colère , & éclata en menaces im- 
puiflantes. Huffein le fit maflacrer 
dans fon palais , & par ce parricide 
mit le comble; à fes crimes* Il en 
âuroit été puni fur le champ , fi le 
grand nombre de créatures qu'il s^é- 
toit faîtes ne TeufTent foutenu con- 
tre la haine publique. Cependant îa 
plus faine partie des Seigneurs alla 
trouver Tamerlan , & après lui avoir 
repréfenté l'horreur d'un fi indigne 
attentat , ils le conjurèrent de fe 
mettre à leur tête , & de leur aider 
à exterminer un monftre qui étoit le 
feul obflacle à fa fortune & au boi> 
heur des Peuples. 
'- Tamerlan qui n attendoit que t'oc- 
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cafîon , voyant la fortune d'accord 
avec /es kiclmations ^ ne balança 
pas à en faire ufage. A ^eine eut-il 
arbore fôn étendart , qu il y eut un 
extrême empreffement à fe ranger 
de fon parti. Les Princes de Coa- 
dos , de Bedazart , de Cheburgan-, 
de Cadan , Souverains des environs 
de la Tranfoxiane , fe rendirent en 
perfonne auprès de lui, & lui ame- 
nèrent un grand renfort de troupes» 
Prefque tous les principaux- Sèi^ 
gneurs Zagataïens lui jurèrent obéiC* 
fknce* La ville] de Sarmacande hiî 
envoya des Députés , quoiqu'Huf^ 
fein eût fait élire un autre Can , qui 
ne fut reconnu que par ceux de fon 
• pays. Ne voyant donc point défor- 
mais de fureté pour lui dans la Tran- 
foxiaiie^Huflein pafFale Gihon, & f© 
retira dans la Baâriane. 
La Ba£ti:iane efl une ancienne 



^ 
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Brovînce connue dans THiftoirc 
par les malheurs de Darius , la per- 
fidie de Beflus & les conquêtes 
d'Alexandre. Elle eft à lextrêmitc 
de la Coraflane , au-delà du fleuve 
Gihon , & Êiît une partie de la Sog^ 
diane. Les habitans de cette Pro* 
vînce ont le vilàg^ affreux , les in- 
clinations fauvages & la ftature plus 
haute que le commun des hommes. 
Elle a pour capitale la ville de Baie 
qui eft forte par fa fituation. Auprès 
d'elle coule la riviere*de Bufquian 
qui va fe décharger dans le Gifaorn 
ïï y avoit pour lors une forte cita- 
delle , nommée H^en-Douane qui la 
défendoit , & dans laquelle HuÎTein 
ayant fait conduire fes tréfors ^ rf- 
péroit fe foutenir contre les efforts 
de Tametlan. 

Çelui-çi après s'être alTuré de la 
^ranfoxiane ^ ôc y avoir laiffé des 
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troupes fur la frontière pour la déf 
fendre des Gétes , fe mit avec fon 
;irmée à la pourfuite d'Huflein^ Il 
paffa fans oppofition le détroit Co- 
luga, & fe rendit à Termend , ville 
confidérdble qui n eft qu'à troiis 
lieues de Baie* Il trouva un des parr- 
ris qu HufTein y avoit envoyé pour 
Je harceler fur fa marche ; mais ils 
n'avoient eu ni TinduArie ni le cou- 
rage de s'emparer des poftes hîippr- 
tans qui font fur cette route , & qui 
auroientpu fticommoder beaucoup 
l'armée de Tamerlan. . 

Il y avoit aux environs de Ter;- 
mend un Santon fameux , nommé 
Seid Bereké* Il paffoit pour êtrq 
un des defcendans du faux Prophé^ 
te Mahomet , dont Tamerlan fui- 
voit la kGte , & pour laquelle il af- 
fe£koit un zèle plein de politique. 
jCe Santon, fuiyant l'ufage de cettû 
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éipece de Religieux Mahometans ^ 
menok une vie folitaire , & demeu* 
roit dans un hermitage à Boya. Tout 
le pays avoir une extrême vénéra^ 
âon pour lui II paÏÏbit pour avoié 
le don de prophétie , & on venoit 
lé confulter de toutes parts fur Ta^ 
venin II ne donnoit fes réponfes 
que par des fignes & par des aâiions 
qui fembloient beaucoup tenir de 
la folie, mais aufquelles on ne man-» 
quoit pas de donner une interpré-* 
ration myflérieufe* C'ctoît au vrai 
un impofteur , qui par fon hypocri^ 
fie & fes manières bifarres entrete- 
noit les peuples : da»! une erreuif 
qui lui étoit fort avantageufe. , > 
Tamerlan , qui fuivant le génie 
des Sedateurs de Mahomet , fça-» 
voit admirablement fe prévaloir de 
l'inclination fuperftitieufe des peu^ 
pies Afiatiques., ne laiffa pasichap^ 
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per roccafîon de donner un grand 
relief à fon nom & à fon parti. Il &r 
dire au Santon quil fouhakoit de 
lentretenir. Bereké fortoit peu de 
fa folirade ; mais Tinvitation de Ta- 
merlan étoit un ordre auquel Tk- 
droit impofteur navoit garde dé 
défobéir« Le Prince de Kech le re- 
çut dans ia tente avec toutes forte» 
d'honneurs. Le Santon parut en ha? 
bit ridicule ; mais il avoit à la main 
un ctendart & vn tambour , qui fomr 
chez ies Tartares les fymbolcs de 
la fouveraîneté. Il les prcfenta à,Ta-» 
merlan au milieu des Seigneurs de 
Êi Cour ôc de ifes principaux Offi-» 
ciers. Tous devinant l'intention du 
iiisatre^ & fiiivant les raouvemens 
de leur propre inclination regarde^ 
rent ces fymhcles comme des mary 
ques par ou le ciel même fe décla-' 
lok en £iyeur de leur General. Ce 

J^rincé 
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Prkîcé fut reçu avec; de grandes ac? 

clamations. Chacun fe profterna au:^ 

pieds de Tamerlan , & battit la ter? 

te du front , comme on fkifoit dcr 

vant les Empereyrs ; & fi l'on dife 

fera à le proclamer fous ce nom, il 

en eut dès-lors tout le pouvoir ôc 

tous les honneurs^ 

Huflein n étoit pas expmpt d'^tv? 

quiétude, quoiqu'à couvert- des mu^- 

railles d*une forte placé. Comn\e' il 

avoit i'efprit fourbe & artificieux , il 

tâchaàfurprendre fan concurrent Jl 

lui envoya des députés à Boya yO\\ il 

étoit campé. 11$ lui préfen):erent de 

fa part un Alcoran & une lettre > pu 

il marqua qu il avoit feit ferment liir 

ce lÀvte ïkcrft 2|ux gêds éA fa Ilel^ 

gion de diçc laivéritd» Je.vois avjçç 

» douleur ( éc4vôit- il ) que ndsdiP 

9> fenfions mettent l'Etat ea danger 

P dé fe perdre- , . ^ rçplpngept lejç 
Partie L F 
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•^peuples dans toutes fortes de mâl^ 
«> heurs. Je connois cependant la 
»> bonté de votre naturel, qui vous 
^ porte à préféret toujours la paLx à 
i» l'horreur de voir répandre le fang 
^ Mufulman. Il vaut mieux en effet 
«que par un prompt accommode- 
•>ment nous tâchions de terminer 
to nos difierends. Je me rendrai de- 
*> main au défilé de Ghès avec cent 
»> hommes d'efcorte ; prenez-^eh au- 
•> tant , & venez en perfonne, afin 
» que nous finiffibns par nous-mê- 
•> mes ce que des Négociateurs ne 
»feroient pas capables de termtr 
» nen » 

Tamerlan connoiffoit le genîer 
de fon adverfaire ; mais il ne vou^ 
Rk pas faire voir qu il s'éloignoit de 
la' paix. Il répondit à Huffein qu'il 
àcceptoit l'entrevue , & qu ilfe ren^ 
droit au Heu avee le nombre àéÏB 
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ç^aé] mais comme il fe défiok de 
4a trâhifon , il choillt les plus braves 
vde fon armée , & ordonhaà un corps 
-corifidérable de fe tenir prêt pour 
:marcker au moindre fignal. HufTein 
avoit £iit couler pendant la nuit trois 
-mille hommes pour occuper les 
•hauteurs du défilé : de Ghès, Ils 
avoient ordre de fe tenir cachés ^ êc 
de ne feire leur décharge que lorf- 
qu'ils verroient Tamerlàn engagé 
bien avant dans le détroit* Pour lui 
il s'avança avec fes cent hommes 
d'efcorte au-devant du Prince de 
Kech. Tamerlan qui marchoît avec 
iprétaution, ne fiit pas long-tems 
ikns appercevoir les embûches. Il 
At le fignaTa fes troupes qui cou- 
.Turent, à tosEte bride. Les foldats 
cTHuflein fe voyantdécouverts., dé- 
chargèrent leurs flèches du haut en 

Jbias furies gens de Tamerlan^ Ceux-* 

Fij 
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ci fe couvrirent de leurs bouclîeiS^ 
entrèrent dans le défilé , grimpè- 
rent avec fermeté fiir les hauteurs, 
& coururentattaquerlesgensd'Hut 
'fein. L'^fcarmoùche fut vive de part 
& d'autre : mais' de nouvelles trour 
pes fe détachant fans cefle. de Fai^ 
mée de Tamerlan > celles d'Huf- 
fein fe virent bientôt forcées , & ce 
Prince ne voyant plus de jour à 
exécuter fa trahifon , ne penfa plus 
qu"à fe fauver à Baie, après avoir vu 
une partie de f€s gens taillés en 
pièces.' 

Jf L'armée de Tamerlan décampa 
dès le lendemain de Boya , & ayai^ 
paiTé le défilé de Ghès > elle alla 
inveflir la ville de Bak^. Comme 
les troupes éttnent nombreufes , la 
ville fiit bientôt. enveloppée de tou^ 
tes parts. Hufféin avoit afTcz de 
inonde avec lui ^ ôc.la fortereile dq 
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Hendouane qui défendoic . la viU^ 
auroit pu tenir long-tems , s'il avoit 
eu affez de tête & de* réfolutioi^ 
Cependant les Emirs de fon para 
firent pUifieurs fonies , mais avec 
phis de courage que de fuccès. Ta-^ 
merlan qui ne vouloit pas qu Hul^ 
fein lui échappât, fit tirer une ligne 
de circonvallarion autour de Ja plac- 
ée , & fuivant la méthode d afliéger 
de ces tems^là , il commanda des 
mineurs-f our fapper les niurs en dif^ 
féirens endroits* Lorfque les travaux 
forent avancés , il etivoya.un trom- 
pette à Huffein pour le fommer de 
ïe rendre avec promefle de lui don- 
ner la vie & de quoi le foutenir ho^ 
norablement. Celui- ci s*étoit ren- 
fermé dans fa citadelle prefque fans 
elpoir de fe fauver. Il répondit à la 
fommadon en envoyant fon fils 
avec le Can qu il avoit élu. Ceux:? 
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ci dirent à Tamerlan , parlant aS 
nom d'Huffein , qu'il reconnoiffok 
qu'il avoit eu tort de prendre les ar- 
ime$5 & que puifque la fortune & l'é* 
quitc fe trouvoient du parti de Ta- 
^nerlan , ilétoit jufte de fe foumet- 
tre à lui ; qu'il lui cédoit de boi^ 
cœur l'autorité principale, dont foix 
mérite le rendoit digne > & qu'il 
tétoit prêt à remettre entre feamains^ 
fes tréfors & tous fes biens ; qu'ilne 
lui demandoit que k pernûffion de 
fortir avec fa famille , n'ayant plus 
d'autre penfée , que dJaller en pèle- 
rinage à la Mecque pour y paffer en 
prières le refte de fes jours au tom- 
beau du Prophcte^Tamerlan lui pro^ 
mit tout ce qu'il voulut , & on fijl^ 
pendit toutes Les attaques Ôc les trar 
vaux du ficge. 

Deux jours fe pafferent fans qtfoii 
entendit parler d'Huifein* Le trolt 
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lîéme à la pointe du jour il fit une 
fortie à la tête de tout ce qu'il avoit 
de braves. Il avoit e(peré Surpren- 
dre Tamerlan ; mais ce Prince con- 
noiffoit trop Huflein pour fe repo- 
fer entièrement fur fa parole. Ce 
malheureux fe voyant fruftré de fon 
fon attente y combattit en défe(peré; 
mais fes efforts furent inutiles. Il fiit 
repouffé de toutes parts, Ôcpour 
comble demalheur,le chemiadu re- 
tour lui étant coupé , il fe vit hors 
d'état de rentrer dans la ville. Il 
trouva cependant le moyen de fe 
débarraffer de ceux qui le pourfui* 
voient , & fe fauva prefque feul à la 
vieille ville de Baie , peu éloignée 
de la moderne. Son cheval épuifé 
de fatigue lui ayant manqué tout-à- 
coup , il fut obligé de fe cacher. La 
nuit étant venue , il monta fur le mi- 
naret d'une Mofquée qui étoit hors 
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des murs de rancienhe Baie y vîîîé 
prefque entièrement déferre. Les 
foldats du parti de Tamerlanj qui 
s'ctoient répandus de toutes parcs 
dans la campagne pour le pourfui- 
vre^le cherchoient inutilement lorP 
qu un foldat qui avoit perdu fon che- 
val, s'avifa dé monter au minaret 
pour voir s'il ne le découvriroit pas 
dans la campagne. Il trouva le mal- 
heureux Huffein qu'il reconnut d'a- 
bord. Celui-ci fe voyant découvert^ 
tira de fa. poche quantité d'or & dp 
diamans qu'il offrit au foldat pour en 
.obtenir la vie & la fureté.La grandeiy: 
du préfent éblouit le foldat, qui lui 
promit de ne le point: déceler; Ce- 
pendant à pèjne fut-il deftendu qu'il 
Courut promptement en avertir Ta- 
merlan. Plufieiirs Emirs fe détacher 
rent fur le champ, & coururent à la 

Mofquéc. • HulTein les appercevant 
V ^ du 
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liuhaiat du minaret^ fe dôatd bien 
qu il ctûit trahi II defcendit à linA 
tant 9 & £e cacha dans un trou qui fe 
itrouva dans^laMofquée; mais ceuic 
quile cherGh€realtfeentt^nel^€xac^' 
te pôrqùifition Icpsnl fîit bientôt dé- 
couvert: On le tira de fa reèaite , & 
on le mena au camp.Tamerlan lûire^ 
pfbcha tous fés cnkn^ ^ toutes^fes 
perâdieis: ntai&jcanfîSQi^fënaiiËEn^ 
ce , leur anderaie . aicnidé , & ràllîan- 
quil avoir coatîc^âéc.. avec lui, il 
pançkokiàrliîir^accorder Ifei vie. H 
l'ènvoy6it dans une tente > encore 
itrélblii fur ce quâ en feroit. JLes 
Emirs irrités, de fa cruauté Ôc de fon 
avarice , & voulant vengei; leurs inî* 
mitiés. perfonnelles , fortirent fkng 
rieil dire de là tente de Tamerlan ^ 
& maiFacrérent Huffein ; mort en- 
core trop douce pour un pareil fcé«* 

léxat Témsthm eaparut fk:hé;2 niai|i 
Partie* L G 
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troupes fur la frontière pour la dé'* 
fendre des Gétes , fe mit avec fon 
armée à la pourfuite d'Huflein^ Il 
paffa fans oppofition le détroit Co-, 
luga, & fe rendit à Termend , ville 
confidérable qui n eft qu'à trois 
lieues de Baie* Il trouva un des par^ 
ris qu Huflein y avoit envoyé pôuç 
Je harceler fur fa marche ; mais ils 
p avoient eu ni Tinduftrie ni le cou- 
rage de s'emparer des poftes imppr- 
tans qui font fur cette route , & qui 
auroientpu fticommoder beaucoup 
l'armée de Tamerlan. 

Il y avoit aux environs de Ter;- 
mend un Santon fameux , nommé 
Seid Bereké* Il paflbit pour être 
un des defcendans du faux Prophè- 
te Mahomet , dont Tamerlan fui- 
voit la fede , & pour laquelle il af- 
feâoit un zèle plein de politique. 
Çç Santon, fuivant l'ufage de çetDi 



DE Tamerlan/Liv.L 6^ 
élpece de Religieux Mahometans ^ 
menokune vie folitaire , ôcdemeu* 
roit dans un hermitage à Boya. Tout 
le pays avoir une extrême véncrat 
tion pour luL II paflbit pour avoié 
le don de prophétie , & on venoit 
lé confuker de toutes parts fur Ta^ 
venir. Il ne donnoit fes réponfes 
que par des fignes & par des a£tions 
qui fembloient beaucoup tenir de 
la folie , mais aufquellss on ne man-^ 
quoit pas de donner une interpré-» 
ration myflérieufe* C ctoit au vrai 
un impofteur , qui par fon hypocri- 
fie & fes manières bifarires entrete- 
noit les peuples : da»r une erreur 
qui lui étoit fort avantageufe. . > 
Tamerlan , qui fuivant le génie 
des Sedateurs de Mahomet , fçà-» 
voit admirablement, fe prévaloir .de 
l'inclmation fuperllitieufe des peu^ 
pies Afîatiques.^ ne kiffa pas échap^ 
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troupes fur la frontière pour la def 
fendre des Gétes , fe mit avec fon 
;irmée à la pourfuite d'Huffein^ Il 
paffa fans oppofition le détroit Co-. 
luga, (Se fe rendit à Termend , ville 
confidérdble qui n eft qu*à trois 
lieues de Baie* Il trouva un des par^- 
ris qu Huflein y avoit envoyé pour 
le harceler fur là marche ; mais ils 
p'avoient eu ni Tinduftrie ni le cou- 
rage de s'emparer des poftes imppr- 
tans qui font fur cette route , & qui 
auroientpu fticommoder beaucoup 
l'armée de Tamerlan. 

Il y avoit aux environs de Ter;- 
mend un Santon fameux , nommé 
Seid Bereké* Il paffoit pour être 
un des defcendans du faux Prophé^ 
te Mahomet , dont Tamerlan fui- 
voit la fede , & pour laquelle il af- 
fe£koit un zèle plein de politique. 
|Ce Santon, fuivant l'ufage de cette 
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cfpece de Religieux Mahometans f 
menok une vie folitaire, ôcdemeu* 
roit dans un hermitage à Boya. Tout 
le pays avoir une extrême vcncrat 
tion pour luL II paffoit pour avoiijt 
le don de prophétie , & on venoit 
lé confuker de toutes parts fur Ta^ 
venin II ne donnoit fes réponfes 
que par des figues 6c par des aâiôns 
qui fembloient beaucoup tenir de 
la folie , mais aufquelles on ne man-» 
quoit pas de donner une interpré* 
tation myflérieufe^ C'ctoit au vrai 
un impofteur , qui par fon hypocri- 
fie & fes manières bifarres entrete^ 
noit les peuples : daar une erreur 
qui lui étoit fort avantageufe. . ^ 
Tamerlan , qui fuivant le génie 
des Sénateurs de Mahomet, fça-» 
voit admirablement fe prévaloir de 
rinclmation fuperftitieufe des peu^» 
pies Afiatique8.> ne laiffa pasichap^ 
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troupes fur la frontière pour la dé-» 
fendre des Gétes , fe mit avec fon 
armée à la pourfuite d'Huffein* Il 
paffa fans oppofition le détroit Co- 
luga, & fe rendit à Termend , ville 
confidérdble qui n eft qu*à troiia 
lieues de Baie. Il trouva un des par^- 
ris qu Huffein y avoit envoyé pôuir 
le harceler fur fa marche ; mais ils 
p'avoient eu ni TinduArie ni le cou- 
rage de s'emparer des poftes imppr- 
tans qui font fur cette route , & qui 
auroientpu îhcommoder beaucoup 
l'armée de Tamerlan. 

H y avoit aux environs de Ter:- 
mend un Santon fameux , nommé 
Seid Bereké. Il paflbit pour être 
un des defcendans du faux Prophè- 
te Mahomet , dont Tamerlan fui- 
voit la feSe , & pour laquelle il af- 
fedoit un zèle plein de poUtique. 
jCe Santon, fuivant l'ufage de cettd 
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èlpece de Religieux Mahometans > 
ûienok une vie folitaire , & demeu* 
roit dans un hermitage à Boya. Tout 
le pays avoir une extrême vcncrat 
tion pour luL II paffoit pour avoiiJ 
le don de prophétie , & on venoit 
le confuker de toutes parts fur Ta^ 
venin II ne donnoit fes réponfes 
que par des lignes 6c par des aâions 
qui fembloient beaucoup tenir de 
la folie p mais aufquelles on ne man-» 
quoit pas de donner une interpréni 
tation myflérieufe^ C'ctoit au vrai 
un impofteur , qui par fon hypocrir* 
fie & fes manières bifarres entrete- 
Boit les peuples : daor une erreuif 
qui lui étoit fort avantageufe. > > 
Tamerlan , qui fuivant le génie 
des Seûateurs de Mahomet , fçà-^ 
voit admirablement fe prévaloir .de 
Tinclination fuperfiitieufe des peu*» 
pies Afiatique8.>-ne laiffa pasichapr 
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& après une légère efcarmouche^ 
ayant tourné le dos , ils fiirent pref» 
quetoustués oupris.Tamerlan conr 
tinuafa route, & vint mettre le fîége 
devant Cat. Cette Place ctoit aflfez 
forte ; elle avoit unbonfofTé & une 
muraille flanquée de tours. Beyram 
Yéfàoul y commandait pour le Roi 
ide Carilme. Ce Gouverneur j ne 
xnanquoit pas de courage. Il avoit 
fait dreffer fur les reinparts quantité 
de pierreries, & fagarnifon qm etoit 
potabteufe, promettoit une lohguçf^ 
défenfe. Tamerlann'avoit ni machi- 
nes m Ingénieurs poi»?' la CQi:]4ui|tQ 
du .fiégè. Il conçut qu il languirpiç 
iong-tems auprès de Cat,s*ilnel'epi*: 
portoit par; quelque effoxi de bra,- 
Voure au-deffu& des règles ordinai- 
res. Il partagea fon armée en plu- ' 
fleurs corps, ôc ayant j^t faire dé? 
amas confîdérables de.iafcines ^^4 
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ordonna aux troupes de combler le 
fbflié en difFérens endroks & de 
monter de toutes parts à Fàffaut. îi 
fut promptement obéi Le foffé 
^tant comblé , les échelles dreffées , 
élles^ forent en un moment remplies 
de braves qui s'empreflerent de ga- 
gner le rempart, fe couvrant la tête 
de leurs boucliers preffés les uns 
contre les autres , 6c faifant la tor- 
tue fuivantrancienne méthode alors 
encore en ufage parmi les peuples 
Afiatiques. Les AlTîégés ne purent 
foutenir ce premier choc,. Ils pliè- 
rent de to«es parts , & la ville fot 
prife d'aflaut. On pafla la Garnifon 
au fil dé répée ; on fît même main* 
baffe for les habitans qui atvoient pa* 
xu peu affeâionnés aux Zagataïens. 
Le Roi de Carifoie s'étoit retiré 
dans^ Carezepii , (a capitale , qui né* 
toit point en état de tenir contre 
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une armée vidorieufe* Il étoit fur I^ 
point d'envoyer un Dcputé à T^ 
merlan pour implorer fà clémence 
^ lui demander les furetés necefT^ 
res pour aller lui rendre fes hom^ 
mages ^ lorfqu un traîtxe de la Couc 
de Tamerlan projetta d'affermir 
Huflein dans la rébellion. Ce traitre\ 
étoit Keï Cofru Prince de Cattan ^ 
qu une jaloufie fecrette rendoit en-r 
nemi des progrès de Tamerlan. Il 
détacha feçretement un homme dç 
confiance au Souverain de Cafifr 
me , & l'avertit de ne faire aucune 
démarche de foumiflion y lui pro^ 
mettant que's'il fe préfentoit en ba- 
taille avec fes troupes ^ il ne piaiir 
queroit pas tr la première attaque d^ 
fe joindre à lui avecfon Touman^ 
c'efl-à-dire,avecun corps de dix 
mille hommes. Le Sophi qui ne le 
jToumettoit que par forcç ^ fut char? 
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nié/ de trouver un appui auquel il 
jAc s'attendok pas* Il fortît enbataU^ 
le , 6c attendit vamementlajonâioa 
que Cofru loi avoit promîfe» Ce 
Prince refia dans TinaâicHti > atten;**^ 
dant le fuccès pour fe déterminexv 
Il ne fut pas long-teoas douteux , le 
Sofi firufbré du fecours fur lequel '4^ 
nvoit principalement compté , n oia 
pas hàfarder lattaque^ôc fe renferma 
de nouveau dans fa place. Une ma^ 
ladie fubite l'ayant faifî j la mort le 
délivra en peu de jours du chagrik 
de fe voir déchu du trône. Ce Prin- 
ce avoit un fils nomme Yfovçh qui 
lui fiicceda. La première démarche 
de ce nouveau Souverain fut de fe 
concilier les bonnes grâces dé l'Enr 
pereur. Il lui envoyai une ÂmbafFa-* 
de pour lui Étire part de la mort du 
Roi fon père , & de fon avènement 
à la Couronne , qu'il prQtcfloit ne 
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vouloir tenir que de fa libcraKte. 
' Xi'Empereur content d'avoir fait 
reconnoître fon autorité , écouta fa- 
vorablement la deputation.il y avoit 
à la Couf du nouveau Roi de Carif^ 
tne une PrincefTe d un iherite ac- 
compli ; elle étoit fœur d'Yfouph > 
éc fe nommoit Canzadé. L'Em- 
pereur la fît demander en mariage 
pour un de fes fils y nommé le* Prin- 
ce Gehanghir. Yfouph honoré de 
cette demande^promit de l'envoyer 
à la Cour impériale avec un cquipa- 
•ge digne d'une telle alliance. Il vint 
rendre fes hcnïmages à l'Empereur 
dont il flit reçu avec diftindion. 
Dans une coirférence qu'il eut avec 
lui y Yfouph lui apprit l'intrigue de 
Keï Cofru avec le feu Roi fon père» 
L'Empereur le fit arrêter. Son Toa^ 
man fut caffé , & les Troupes dont 
il étoit compofé furent diâribuée^ 
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en diffêrens corps de rarmée impé* 
riale. Pour lui il fut mené comme 
un criminel à la fuite de Tarmée à 
Samarcande> où ayant comparu de*^ 
vant le tribunal des Emirs nommés 
pour lui Êdre fon procès y & s'étant 
trouvé convaincu de trahifon ,11 fut 
condamné fie mis à mort La Pria** 
cîpauté de Catlan fin: donnée à un 
de fes parens nommé Ghir Behram* 

Keï Cofru avoir un fils nommé 
Sultan Mahmoud. Ce Prince craii- 
^ant d'être enveloppé dans la dif* 
grâce de fon père, s'étoit réfîigié aUf 
çrès du Sbfî Yfouph* Il fçut fi bien 
s'infîttuer dans fon efprit^qail rallur 
ina le fëu de la divifîon. Les maU- 
•vais delTeins duKoi de Carezempsh 
eurent par les délais qu'il af&âa to^ 
^hantla PrincefTe qu'il difFéroit tous 
Içs jours de faire partir fous divers 
^):étex):çs. Enfin il Içvale mafquç, ôc 
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parut rompre tout-à-Êdtavec hCossi 
impériale* Tamerlan qui 1 eclaicoit 
de près fondit iiir fes Etats comme 
utx foudre ^ & le Roi coupable aii^ 
loit payé chèrement £311 imprudent- 
ce , s'il n avoit radièté fon pardoa 
par les plus grandes foumiifion& 
Toiit le poids de la colece du Can 
irrité tomba fur Mahmoud qui fut 
faonfié par lé Roi de Carifme y &L 
qui devint la viâime des troubles 
qu il avoir excités. 
- Il n y ebt plus après cela moyea 
de reculer fur le point de ràlliance 
promife, & fi long-tems différée. Le 
■Roi de CaiÂfme s'emprefTa même 
de Taccomplir d'une manière qui 
-pût faire évanouir tous les owbtdè- 
•ges. Il confia la PrincefTeaux Am^ 
taffadeurs qui l'étoient venus ch&ih 
cher , entre lefquels étoit ronde de 
-Tamerlan. Rien de plusfuperbe qug 
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les préferi* qtfYfoiJ^hfit à fa foeur. 
U y avoit une quantité prodigieuCb 
de bijoux 9 des diamatis , des pierres 
prédiëuies > & un nombr^e^ infini de 
i^Éunëâux! chargés de totic^» forte$ 
de *<neii(bies fxçerbes & de riche* 

'• ^aiÉierian^ envoya au-devant » de 
h^f^âteefl^ unie pai^^ de fa Goûli 
ïibi^lib^'chemins' étoient irêmpliâ 
tî?a* peuple innombrable, H y avoit 
des arcs de triomphe difpofés à dif- 
taîlee^^fnes de hûohs ni^és de 
ût^i&i4^-(è^dLge64 L'Ëmj^ereué 
la teçA: àl^eli(|iiê diftance -de Sa^ 
maccande ^ & kupréfenia le Prince 
Gehahghir fbn fôtur époux. Là ville 
étoit tapiflee dès ^his riches téntui 
res , les rues jôi%dW(a5'dc fleurs , ôd 
j^ parfiimé dès odeurs les plus ex-^ 
qtâlë§«^Lâ cérëîhohîé dés noces fe 
jgt à la manière des Tartares'hors dç 
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Jia ville. On avoit chpifi une prsiîxîdf 
îémailléè de fleurs. Oiî y dreffa quan- 
tité de payiUons "& de tentes fi^m5^-y' 

jBÎete de campst LesfêtpSt^ijlSiriéî 
jouiffençç? (feiçerçHti ij^JjLiTifisiss^^^.i^ 
moines , rEmper^^r trgità pe^d^c 
tout ce tems4à fa Cour , &dre9^4^ 
Coniplirae4S des^ J^^m^ .*Ç.4fiS§ei- 
gnetits j q4^ fiiiyant4«ra^eifefi^]Çâtij 
tarcs^répaadirentde Xgi &4ts?9bS? 
rieries tant fur lui qup fur les^rniBstîî 
veaux cpoûx. f: 

^^ Tàittfirlgfcn . ne boifiQiiifiî^ fyni Bxtj^ 
Itîdon àf 4'Empire du !^^g^ta]û l^na^-^ 
le de iGenghifeaii^ U[i>ft.ptéten4oitf 

pa$.môitts.que.dçfiuniç^aa§ifei>ei:^ 

îonn^î tous les titres -de cet illuftre 

Conquérant, ^ de lefitre'r dans tpu^^ 

l^s yaôe5 Etats qui ayoient çtc fous: 

ia domination. L afikirfe du Care^' 

zem ne fut donc pas plutôt termir^ 

Bpe , qu'il tourna toutes feg penf^çR 

du 
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ou côté des Gétes^ voMns dépuis 
îong-tems incommodes de la Tpui^ 
fo^ian^^à laquelle ils s^ctoient mis en 
poffeflSon de donner la loi:^ L'Em?- 
pereur y porta trois ou quatre fois 
fes armes prefque toujours aved 
avantages y & s'il ne fournit pas dV 
bord tout-à-fait ces Peuples > il les 
mit, da moins pour un tcms,hors 
d'état de l'inquiéter ; mais un évene* 
nïent de conféquence lui donna ïieuî 
de pouffer plus avant fes conquêtes^ 
de ce côté4fr,r 

L'Empire duî Capchac qui- conî- 
tenoit à peu^prèà tous les Etats de la. 
Mofcovie telle quelle- eft aujoui>- 
d'hui , & qui, comme nous Pavons^ 
dit, avoiit été le partage de Touchi- 
can , fils de Genghifcan , étoit alors^ 
poffedé: par Ouroufcan, quradort- 
. né fon nom à laRuflie^ IL avoir re- 
gpé long - tems avec tranquillité;^ 
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lorfqu il trouva dans un Prince déjà 
Maifon un redoutable compétiteur^ 
Il s'appelloit Tocatmich Aglen, for* 
nom attaché à tous les Princes Mon- 
gols de la Race de Genghifcan. Ce 
Seigneur n étant pas aflez fort par 
lui-même pour foutenir un partie 
crut ne pouvoir mieux faire y que de 
fe jetter entre les bras du nouveau 
Conquérant du Zagataï. Il arriva à 
la Cour dans une trifte circonftan- 
ce. L'Empereur venoit de perdre 
fon fils le Prince Gehanghir , qui 
avoir pafTé en peu de tems du lit 
nuptial dans le tombeau. Tamerlant 
^toit abîmé dans la douleur, & pa^ 
roifToit avoir abandonné le foin de 
Tes afiaire& fi(Lm Tamour de la gloir 
re étoit fa paffion^ dominante. L'ar- 
rivée du Prince de Ruffie parut mo- 
dérer fes chagrins , & réveiller fon 
ambition* 
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r Après plufieurs entrevues fecret- 
tes où tout fut concerté^Tocatmich 
eut une audience publique. Il y pa- 
eut en Prince perfécuté èc malheii- 
reux , qui avoit de grands droits fut 
la Ruflîe ^ pour le foutien defquelâ 
il foUicitoit l'aflifiance d'un puiffant 
prote£teur, Tamcrlan la lui promît ^ 
& {ur le champ lui donna Tinveili^ 
ture de ces vaftes Etats , &• Ten fit 
couronner foleinnellement Empe- 
reur. II lui^ donna enfuite un puiflant 
corps dfannée & un équipage con^ 
forme à i(à dignité,^ î 
• . Le Prince Cotluc Bouga^ fils ca<» 
det d'Ouroufcan^ commandoit pour 
(on père dans les Provinces limitro^ 
j^es du Zagataï. Il n'eut pas plutôt 
appris que Tocàtmich etoit en rou«* 
te pour entrer daris ië Capchac^ 
qu'il fe mit en devoir de Vempêcher 

d'y Eure aulcun progrès. Ces deux: 

HiJ 
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Princes qui fe cherchoient ne fùrenf 
pas lohg-tems fans fe trouver. Ils en 
vinrent bientôt aux mains ; Tocat* 
jîiich ne fut point heureux , & quoi- 
que le fils d'Ouroufcan eut perdu la 
vie par un coup de flèche ,»les Ruf- 
les forent cependant v^queurs , & 
It nouveau Can entièrement défait i 
fot oblig(^deretburaer verafoTvpro- 
tefteur. 

Tamerlan plus pique que forpris 
fàe cet échec , le remit einiéquipa- 
ge,Ôc lui donna uaeàrmée.plijs çon- 
iidérable que la première»^ Elle ne fiit 
çepeadani pas pks heureufè. Touc- 
ha Caya fils aîné d'Quroufcari ctoit 
venu prendre la place d&fon firere^ 
& venger fa mort Tocatmich vain-i 
eu fut. obligé .de s'enfiiir prefijue feuL 
Gonîime il étoit prêt de fe jetter dans 
Je Jaxarte potir le paflfer à la nage^ 
il fut atteint ôc bleffé. d'une fléchet 
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Rfe jetta cependant dans le^fleuve , 
& fe Ikuva dans un bois. L'abondan^ 
ce du fang qu'il avoit perdu , le fie 
tomber en foibleflc à l'ombre d'un 
arbre fous lequel il s'étoit jetré pour 
prendre un peu de repos. La fraî- 
cheur de la nuit qui fiicvint arrêta le 
£ing 9 & le réveilla ; ii fe plaignoit 
doqloureufement de Tes malheurs ^ 
lorfqu'un Officier de fon armée 
ftappé du fon de cette voix plainti-^ 
ve , s'arrêta, vint à lui , le reconnut, 
& diercha les moyens de le foula- 
gei^ Il lui fit part de quelques petites 
provifions , telles que les Cavaliers 
Tartares en portent toujours avec 
eux; 11 partagea fes habits avec lui, 
& l'ayant ainfi ranimé, il le conduis 
fit à Tamerlan qui étoit campé à 
Bbcara^ 

Ce Prince qui jugeoit bien que 
Teatt^prife de Tocamûckauroitdle 
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grandes fuites >> fe préparoit férieu-r 
fement à la guerre. Tous les Vaf^ 
feux de TErapke avoient ordre d'a& 
fembler leurs Toumans ,& k ren-f 
dez-vous général étoit à Bocara où 
les troupes filoient* mceflamment. 
Tocatmicb anriva en même-tems 
que deux AmbafladeiMrs qu'Ouroufi 
çan envoyok à Tamerlan. Ils lui pré^ 
fentereht à leur audience une lettre 
de leur Maître ,- coiïçue en ces ter-r 
mes. 

« Le rebeleTocatnuch a tué mon, 
w fils , & s'eft réfugié auprès de vous^ 
* Livrez-moi promptement cet infi* 
9> déle fujet pour être puni comme 
w il le mérite ; finon je pars pour Tar-^ 
«jracber de fonafile, & porter le fcn 
^ & le feu dans vos Etats. » 

Tamerlan peu accoummé à diû 

pareilles menaces , fit cette réponfe.. 

- wToçatmich s'eil mis fous. ma. 
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«proredion; il a fur la Ruflîe des: 
» prétentions légitimes que je me 
»fuis engagé à foutenir. Je erains^ 
» peu vos menaces , j accepte votre 
*> défi y & pour vous épargner la peir 
»ne de venir jufquici,je pars à latête 
i> de deux cens mille hommes. » 

La faifon étoit fort avancée dan^ 
des pays où Tliyver eft très-rude*. 
L'armée Zagataïenne foujffirit beau- 
coup dans une marche continuelle 
de vingt-cinq joiars. Mais Tamerlan 
endurci à la fatigue donnoit Texem*- 
pie au foldat. On arriva enfin avec 
peine dans la plaine d'Otran fur le 
bord du Jaxate* Ouroufcan étoit aa- 
delà, & il ne paroiflbir pstô que fon 
aâivité répondît à fes menaces. Ta- 
merlan pafla le Jaxarte fans oppofî-, 
tion. Quelque tems î^rès on décou- 
vrit xm cotps d'environ quatre mille 
hommes ^ qui s'avançoit pour efcar- 
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moucher. C'étoit le Mangalaî ou le 

corps des Coureurs de rarmée des 

Ruffes,à la tête defquels étoit Timur 

Melik^ troifieme fils d'Ouroufcam 

Un pareil nombre à peu près du 

Mangalaî Zagataïen s'avança vers 

les Rufles. Il y eut un combat où 

ceux-ci eurent le deflbus^ & Melik 

bleflié fut contraint de prendre la 

fiiite avec le refte de fes gens. 

Tamerlan s'avançoit toujours dans 

le pays des.Ruffes^^Ôc s'îçprochoit 

de Saganac , villcà vingt-cïnq lieues 

aurdelà du Jaxarte en entrant vers le 

Nord. Cctoit-là qu'étoit campée. 

l'armée d'Ouroufcan; il y avoir ap*- 

parence qu'il y auroit bientôt une 

aâtion confidérable , lorfque la ù^ 

fou qui étoit fur fon déclin , tourna. 

tout-à-coup au mauvais tems. Un 

vent froid & impétueux venant des 

fcrêrs marécageufes de la Tartariei^ 

amena: 
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iamena des nuages épais qui cou- 
vrirent le ciel. La neige & le ver- 
glas fe répandirent fur la campagne , 
.& cauferent un froid fi puiffant , que 
les hommes & les animaux engour- 
dis avoient de la peine à fe mou- 
voir. L'air étoit fi épaifli qu'on ne 
pouvoit diftinguer les objets. Il y 
auroit eu de la témérité à refter dans 
un lieu où tout étoit en danger de 
périr , foit par la rigueur du froid , 
foît par la difette des chofes nécef^ 
laires à la vie. Il fallut prendre le 
parti de décamper , & de retourner 
dans un climat un peu plus doux, 
C'eft ce que fit Tamerlan qui ramena 
fes troupes hiverner dans les plaines 
de Kech. Il apprit peu de tems après 
fon arrivée la mort d'Ouroufcan , & 
celle de fon fils aîné Toufta Caya 
qui le fuivit de près. Il ne reftoît plus 

de fuccefleur de la fàihiUe împéria- 
Partie L 1 
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le que Melik , Prince peu aimé des 
Rufles , parmi lefquels Tocatmich 
entretenoit toujours un grand parti. 
U devint fi confidérable par ces ré- 
volutions , que les principaux jugè- 
rent qu'il étoit tems que ce Prince 
vînt fe mettre à leur tête. Une dé- 
putation folemnelle alla le deman-* 
der à la Cour de Tamerlan qui don- 
na ehcore à ce Prince des troupes 
& de l'argent. La fortune laffe de le 
perfécuter lui fit enfin part de fes fa- 
veurs. A peine fiit-il arrivé chez les 
Rufles , que Melik fe vit abandon- 
né ; tout s'emprefla de fe ranger fous 
l'obéiflance de ce nouveau Can. 
Telle étoit déjà la gloire de Tamer- 
lan qui pouvoir compter parmi fes 
conquêtes celle d'un Empire dont 
il avoir mis la couronne fur la tête 
d'un de fes amis. 
Le Roi de Çarifiiie étoit de ce 
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teombre ^ & Tamerlan auiroit pu 
compter fur lui après ralliance con- 
traâée, fi ramitié ou les liens du 
Ikng étoient quelque chofe entre les 
Princes dont Tintérét eft le feul mô-^ 
bile, Yfouph Sofi étoit un homme 
léger & inquiet. Il fupportoit impa- 
tiemment que Tamerlan eût réduit? 
fes Etats à des bornes trop étroites; 
il prit le tems que TEmpereup étoif 
occupé contre les Ruffes pour faire 
le dégât aux environs de Bocara. 
Tamerlan plutôt de retour que ce 
Prince rfavoitpenfé^lui erivoyade-» 
mander par quel motif il fkifoit ces 
aûes d'hoftilité , & quel fujet il pou- 
voit avoif de rompre une alliance il 
folemnellement jurée. Yfouph mal 
confeillé^ loin de lui donner une 
réponie- fatisfàifante > ajouta rinfulte 
à la perfidie en faifant mettre aux 
fersies Envoyés du Can.:*^- i 
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; L'Empeireur irrité vola aux fton^ 
tîeres de Carifine, ôc fit difFérens 
détachemens quife répandirent dans 
le Carezem, où les Peuples, (uivant: 
la coutume , payèrent 1 mconftarica 
^ le caprice de leur Souverain*' 
yfouph Sofi nayant pas affez de 
ttoupçs pour ofer tenir la campagne 
devant Tamerlan^lui envoya un Hé- 
raut pour le défier à un combat par-( 
ticulien U y avoit trop de difpropor^ 
tion entre un petit Prince tel que ce^. 
lui-là & un auflî p^iflaot Empereur 
que Tamerlan pour croiçe. que cd 
défi fut accepté. Par cette rodomom 
tadç^ yfouph étoit bien aife, de fe 
faire honneur d'un exploit , dont il 
slmaginpit ne pas courir les rifquesi^ 
Mftis il pe cormoiffoit jpas Tamerj 
lan , rjïomme Je pjus intrépide de 
(pn fiécle. Non feuleraéSnt; il açce^ 
ptale défi^çoaisijfefitmlnie wwet 
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fat le champ , & ordonna qu on liri 
amenât fon cheval. Les Emirs fe jet*' 
terent à genoux pour le dérournet 
de fon defTein. « Que reftera-t'il à 
i» Eure à vos Capitaines , s'écrioient* 
» ils ^ fi leur Empereur fait rofiîce de 
» foldat ? Mais vous, leur répliqua le 
«> valeureux Can, ignorez-vous qu un 
» Général doit être foldat dans foC'^ 
» cafion? » Il fauta fur fon cheval en 
prononçant ces paroles. Seifeddin, 
un des Généraux le plus dans fa con-^ 
iîdence , tranfporté de colère & dô 
zèle prit fon cheval par la bride^'pour 
rarrêter* Dans le moment le fief 
Monarque tirant fon cimerere , jura 
qu il luiabattrôit le tête s'il ne le laiA 
foit aller. Il fellut obéir. Tamerlart 
coprut jufqu'auprès des murailles de 
la Ville de Carifme y & cria aux fol^ 
dats qui étoientfur le rempart qu'ils 

allaifent avertir leur Roi y qui! étoit 

1... 
uj 
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là; & qu'il lattendoit pour le cotïfi 
bat. Yfouph ne paroiflbit point. Ta-^ 
njerlan plein d'impaâence , lappel- 
la plufieu^ fois à haute voix. Il lui 
reprocha qu il çtoit honteux à un 
Roi de manquer à ià parole ; mais 
voyant quil attendoit inutilement ^ 
il tourna bride du côte de fon camp 
4:>ù il &c reçu avec les applaudiffe^ 
itiens dûs à une aâion fî digne d'un 
Héros de fon fiécle. 
. Jufqu alors la ville de Carifîne 
nvoit été plutôt iniiiltée qu affiégée. 
Toutes les troupes qu'on avoit ^é^ 
tachées pour faire le dégât dans le 
Cares^m s*ctant raflemblées , Ta^ 
ftierlan entreprit d'en feire te fiégc 
dans les formes. 

La ville de Carifme eft au con-» 
fluent d'une Rivière qui fe décharge 
dans l'Oxœ , dont l'embouchure 
dans la mer Cafpiennen'eâ pas éloi^ 
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gnécLa ville étoit avantageufemetit 
fimce fur une hauteur /ôc défendue 
par la Rivière qui couloir au pied. 
Yfouph SofiTavoit fait fortifier. El- 
le étoit environnée d'une affez bon- 
ne muraille foutenue d un parapet ; 
il avoit fait conftruire une citadelle f 
& fe préparoit de longue main à la 
guerre. Il y avoit une forte garni- 
fon ôc toutes fortes de munitions 
pour un long fiége. 

A peine fut-il formé , quTfouph 
commanda une fortie vigoureufe. 
Un de fes Généraux nommé Hadgî 
en avoit la conduite. Il s'avança avec 
fureur du côté des aflTiégeans. Il paf- 
fa d'abord fur le ventre à tout ce 
qui fe préfenta. Tamerlan qui s'ap- 
perçut du défordre, ordonna au 
Mirza Omar un de fes fils^de monter 
à cheval à la tête d'un Hefarez. Cef! 
un Corps d'environ deux mille hom- 
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mes. Le jeune Prince ne fut pa* 
long-tems ikhs faire changer la face 
des chofes. Il rallia les Zagataïens ^ 
& tombant comme un foudre fur 
les Carcfens^il les fît plier à leut 
tour. Il les mena battant jufqu à la 
Rivière de Chedris , qui féparoitle 
camp des Alfiégeans d'avec la ville* 
Les Allîégés fe jetterent en défor-» 
dre à la nage , §c pafferent favoriféà 
par les machines qui tiroiént fans 
çefTe de deffùs les nuiraîUes. 

Tamerlan vit bien que Carifine 
n étoit pas une place à être erapor^ 
tée d'emblée. Ilfe réfolut donc d'en 
feire le fiege avec toute la régulari-^ 
té de la méthode de ces tems4à. H 
fît<:ouper des bois pour la conftruc-» 
non des machines nécefTaires a Tat-^ 
taque d une place. On battit les niurs 
avec le Bellier , les BaUftes & le$ 
Catapultes. Les Aflîégés fe. défendi* 
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tent vaillamment ; le fiége duratrois 
mois , jufqii'à ce qu'Yfouph Sofi 
étant mort de chagrin ^ les Caré- 
fens perdirent courage : la ville de 
Carifme fbt enfin prife d'aflaut. Ta^ 
ïnerlan y entra par la brèche j & les 
Zagatai'ens Tayant pillée ^ elle fut 
ruinée jufqu'aux fondemens. La plu- 
part des habitans périrent par la fu- 
reur du foldat : tout ce qui put y re-» 
fter d'Artifans & dé gens de métier 
fat envoyé par Tanœrlan à Kecb 
capitale de la Horde impériale. Il y 
fit auffi tranfporter tout ce qui pou-^ 
voit contribuer à reftibelliflement 
de cette ville qu'il augmenta confî-» 
dérablement , & qu'il nomma quel-^ 
que tems après la féconde ville de 
l'Empiré de Zagataï. 

Ce fut dans ces occupations qu'it 
paffa l'hiver , mêlant les diverrifle- 
mens aux affeiœs ; mais l'efprit tou?» 
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jours rempli des plus grands pra* 
jets 9 ôc n afpirant à rien moins 
qu'à la Monarchie univerfelle. On 
l'entendoit fouvent dire > que n y 
ayant qu un foleil dans le ciel^ il ne 
devoir y avoir qu un Monarque fiur 
la terre. Les Tartares divifent la par- 
tie de TAfie qui leur eft plus voifine 
en deux parts qu ils appellent Iran 
& Touran. Ils appellent Touran 
tout le pays d'au-delà de l'Oxus , qui 
5*étend d'Occident éa Orient , de* 
puis la Mofcovie jufqu à la grande 
muraille de la Chine. Ils nomment 
Iran tout ce qui eft depuis TOxus 
jufqu au-delà du Tigre , qui com- 
prend tout l'ancien pays des Par^ 
thés, dès Medes> l'Arménie , la Per-. 
fe & une partie de la Sirie. Dcja Ta- 
merlan étoit maître du Touran ; du 
moins il comptoitl'êtreyy ayant misr 
un Can de fa main > qui jufques-lk 
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avoit paru fournis à fcs loix.Il ne pen-^ 
ià donc plus qu'à étendre fes coiv- 
quêtes du côté de Tlran* 
' Cette brillante portion de F Aire > 
autrefois le Domaine de tant de 
puiflàns Monarques y étoit échue en 
partage à Tun des enfàns de Gen- 
ghifcan ; mais ce vafte Empire avoit 
fuivi la deitinée de la domination 
Mogole , & étoit aâiiellement par^ 
tagé entre une infinité de pedts Sou-^ 
yerains qui fe trouvoient fans ceffe 
aux mains les uœ contre les autres; 
L'ambition ne manqua jamais de 
prétexte. Celui de Tamerlan étoit 
de mettre ces petits Tyrans à la rai* 
fon, & de redonner à l'Empire Mo- 
gol fon ancienne iplendeur. Les 
Tavarchis fiirent dépêchés de toutes 
parts aux grands Vaflaux , c'eft-à- 
dire aux Emirs & aux petits Souve- 
r^s feudataires du Zagataï pouc 



1 

1 



to8 Histoire: '^ 

leur figmfier d'affembler leurs TotP 
mans & leurs Hezarez , & de les 
conduire en perfonne au rendez-* 
vous général qui fut donné fur les 
bords du Gihon aux frontières de lai 
CorafTane» 

I.a plus confidérable parti;e des 
forces Tartares confifte dans la Ca^ 
Valérie. L'Infenterie n'y eft confît 
dérée que fur le pié de troiçes^avan- 
turieres qu'on exp6fe camme deâ 
Ënfàns perdus au premier feur de là 
mêlée. Les Tartares en général fon« 
bons hommes de cheval, endurcia 
à la fatigue , accoutumés à Êiire deS 
courfes d'une longue haleine. Leurs 
chevaux: font vîtes & robufles , pro- 
pres à franchir les foflGés & à traver-* 
fer les rivières les plus rapides & les 
plus profondes. Les Cavaliersf fi;a- 
vent fe mettre à terre quand il le 
j&ut> ôc font exercés à toutes les évo^ 
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kitions des gens de pic. Les armes 
des Tartares font l'arc , la flèche , la 
liache d'armes ou la mafle hériflec 
de pointes de fer , le fabre ou le ci- 
meterre. II5 font accoutumés à vi- 
vre de peu, leur régal eft la chair de 
cheval, dont ils ont toujours quel-i 
que pièce qu'ils mettent entre la fel- 
ie .& le dos de leur monture, & 
qu ils mangeiit ainfi cme ôc fans au^ 
trp préparation. Le régal eft parfait 
quand on y ajoute du lait de jument: 
ai^rL > 

t Les guerres ^continuelles qu'ils? 
avoient foutenûes depuis deux fié- 
dles^les avoient extrêmement aguer- 
ïis* Qenghifcan , ôc depuis lui Ta- 
merlan avoient introduit parmi.euK 
la difcipline militaire , dont namrelj» 
lement ils font, afïbz ennemis. Hs 
ç'étoientfeits à la fubordination : li 
défobéiffatice étoit punie > même^ 
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parmi les Seigneurs de la plus hautes* 
dillindion par des coups de bâton* 
fur le dos & fur le ventre ; mais il 
ne ÊLut pas croire qu ils fufTent tous^ 
d'un même caraâerc* Nés fous dif^ 
férens climats ils avoient auffi divers' 
fes inclinations. Les RufTes étoient 
brutaux Ôc peu courageu;^ ^ les Pré-^ 
copites braves & voleurs ; les Gir- 
cafles fiers & intrépides ; les Sibe--' 
riens 6c les OfTaques fàuvages £d 
Ikns humanité ; les Usbeks & ceu3t 
du 2^gataï étoient plus civilifés^ ap-^ 
prochant beaiicoup de la politefTe 
des Afîatiques^ mais loi (urpaflfantin-^ 
finiment en bravoure. Tels étoient? 
les Tartares qui s'affemblérent fur 
les bords de TOxus pour la con-« 
quête de riraa» 

On y vit arriver au tems marque 
les Emirs de Saganire > d'Otrud y 
d'Andekan^ de Kis^de Codgcndey 
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tous du pays de Touran ; ceux de 
Carski y de Cufar , de SaUferaï , les 
Princes de Catlan , de Termed, de 
Baie y de Condos 6c du Cabuleftan* 
Toutes ces troupes raflemblées lai- 
foient plus de deux cens mille com- 
battans. Cette armée répandue fur 
les rives de TOxus , occupoit un ter- 
rain immenfe. Elle paffa la rivière 
fur un pont confirait exprès , & fe 
répandit dans la Coraflfane. 

Cet Etat, autrefois dépendant det 
la Perfe > faifoit une partie de Tan-? 
cien Royaume des Parthes. Il com-^ 
prenoit quelque chofe de TAriané 
& de la Baâriane. Les Peuples en 
font braves , & ont donné bien de 
l'exercice aux Romains. Le pays ar- 
roie de plufieurs Rivières n*eft pas 
Hiauvais* Les villes principales font 
Herat & Fouchdgenge. Cet Etat 
eft depuis retourné fous la domina^ 
non des Perfans, 
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L'Empereur avam que d'ouvrir- 
k campagne^fiit bien-aife de donner 
à fhs troupes un exemple de piété , 
qu'il fçavoit admirablement faire fer- 
vir à fes defleins. Il alla vifiter un 
Santon femeux dans le pays , qui de- 
meuroit à Andcoud. Il sappelloit 
Babafencou. Cétok un de ces Der- 
viches fanatiques ou qui feignoit de 
l'être p pour qui les Mahometans 
ont une. vénération finguliere^ Ils 
prétendent que Dieu a eu pour ces 
gens4à une prédiledion fpéciale &. 
qu'il les a créés ainfi infenfés y afin 
qu'étant privés de la raifon,ils fiifTent; 
incapables de TofFenfer. Ce Dervi- 
che ne fit point d'autre réception i 
Tamerlan que de lui jetter une poi- 
trine de moutoxi à la tête. Ce Prin- 
ce , qui connoifToit le perfonnage ^ 
ne parut point ofFenfé de ce manqua 
de refpe£l; au contraire, interpré- 
tant 
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tant for le champ cette boutade, fui- 
vant fit fantaifie, il dit tout haut qu il. 
acceptoitraijgure^,& qu'il étoitfur\ 
que Dievi lui accorderoit la conquê- 
te de la: Coraflanç , parce que Jey. 
Afiatiques avoient coutume d'appel- ; 
1er ce pays la poitrine ou le milieu:, 
de la Terre habitable* Ce Princer 
étoit trop fenfé pour faire un folide: 
fbndementiur l'incartade d'unÊuia-^ 
tique : mais il connoiÏÏbit les Tarta- 
Des , & fçavoit par expérience com- 
bien ils étoient inÊitués de ces fortes^ 
de préventionsi 

. Malek Cay afeddin étoit alors Soa- 
yeraiade la Coraflane* Ilin'avoitpas: 
allez de, monde pour tenir la cam-^ 
pagne en préfencc dune armée Cl 
formidable ; mais ii avoir mis tous: 
fes foins àfortifiei: fes places. Séracs; 
étoit une dés principales >;il enavoit: 

dtonné le commandement à Malek. 
Partie L K 
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Mehemet fon frère. Il comptoît fbti 
lui 6c fur la Citadelle pour tenir en 
reipeâ Tarniée Zagataïenne ; mais 
tel fiit toujours le bonheur, de Ta^ 
merlan ^ le bruit de fon nom fàifoit 
autant de conquêtes que fes armes* 
Malek effrayé 9 ou peut-être cor^ 
rompu , n'attendit pas qu on le vint 
attaquer. Il alla lui-même porter les 
c4e& de fa place à l'Empereur^ àc (T 
par4à il n acquit pas fon efiime ^ du 
moins parut-il obtenir quelque part 
Idansies bonnes grâces. 

La plupart des villes de la Corat 
lane ne fe défendirent pas mieux» 
Ces Parthes ^ jadis ft redoutables y Se 
qui avoient plus d'une fois £dt trem-t 
bler TEmpire Romain ^ fembloient 
avec leur nom avoir perdu leur an-» 
tique valeur. L'Armée Tartare pa-» 
roiffoit faire une marche plutôt qu'u^ 
ne expédition. Elle arriva enfin à 
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Foudgenge féconde ville delà Co- 

îaflane , fortifiée par lart & par hk 

\ nature. Son large foffé plein d*eau , 

fes murailles & fes hautes tours , fa 

forte garnîfon , parurent devoir ar-»^ 

rêtcr les conquérans* 

Tamerlan avoit plus de troupes 

qu'il n en ifalloit pour entourer lai 

ville. Son armée fit par fon ordre 

une double circonvallarion ; les ma- 

chines fijrent établies & la place bat-- 

tue en brèche ; mais les murailles 

croient fi fortes que leBeMier & les 

Catapultes fàifoient peu d'effet. Les 

affîegésau contraire accabloient les 

affiégeans d'une grêle de flèches fie 

de matières combuftSWeSr L'Empe- 

leur prit le partt d'ordonner un af* 

faut général ; c'éitoit affez fa métho-r 

de qiH lui a le plus fouventf réuffi. Ld 

peu de régularité des fortifications 

(de ce tems-là ^ & le dâaut de Tardl^ 

IL if 
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lerie qui nétoit point encore en ufa^ 

ge j rendoieht fes attaques auffi pot 

fibles qu'elles fer oient aujourd'hui 

impraticables^ 

Toute cette armée commandée 
par fes chefs , fe difpofa en cercle 
autour de la ville , & n attendit que 
le fîgnal pour marcher à raflaut..Les 
Tartares fur le point de commen- 
cer un combat,ont coutume défaire 
retentir le brqit de leurs infirumens 
guerriers ; ils ont plufîeurs gros tam- 
bours & des timbales de cuivre oii 
d'airain* Outre les trompettes ordi-* 
naires>chaqueTouman en a une lon- 
gue de huit pieds & grôfTe à propor- 
tion, qu!oa appelle Kerrena.; ella 
rend un fon rauque & efirayant. lia 
jjoignent à cela de fortes clameurs ^ 
en criant de toute leur force Alla. 
Ecber^ct qui fîgnifîe Dieu ejft grand* 
Jls appellent ce cri Souroun. Tellç 
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eft leur manière de s'animer au com-^ 
bat dans la vue de s'encourager eux- 
mêmes , & d'effrayer leurs ennemis^ 
. A peine k fignal futril donné> que. 
tout le cercle s'ébranla & fe mit 
en mouvement. Tamerlan après en. 
avoir fait le tour à che val,en exhortant 
fes foldats, defcend à terreôc faute le, 
premier dans le fbffé , où itfe met à. 
la nage tenant fon cimeterre d'une. 
main , & fe fervant de l'autre pour 
nager^ Les foldats animés par un tel 
exemple s'empreffent à le. fuivre.- 
Quelques-uns fe noyèrent,. le plus, 
grand nombre paffa ,. & arriva aU: 
pied des murs malgré les traits, les, 
pierres & les feux que les affiégés 
lançoient de toutes parts.. Tamerlan. 
fut atteint de deux flèches & légère-' 
ment bleffé. Il ne daigna pas faire, 
njettre un appareil à fa blefTure , & 
QQntinua.d'animer fes gens. Les uns ^ 
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efcaladent les mursdlles avec âe^ 
écheDes , les autres tâchent de les 
percer & de faire quelque brèche. 
D'autres s^effbrcent de brifer les por- 
tes à coups de haches. Enfin quel- 
ques braves , après bien des difficul- 
tés , ayant gagne le haut du rempart, 
y font ferme , & donnent le tems à 
d^autres de les fuivre ; les portes font 
enfoncées ,, & les murs percés en 
divers endroks. Les vainqueurs en- 
trent de toutes parts ,'& rempliffent 
la ville en peu de momens. Les af- 
fiégés fe voyant perdus (ans reffour- 
ce y jettent les armes & demandent 
quartier/ Mais les Tartares peu mo- 
dérés dans la vi£toire , font impi- 
toyablement main-baffe , de forte 
que le Conquérant eut biende la pei- 
ne à faire cefler le carnage. 

Foudgenge ayant étéiréduite paif 
un coup de main fi heureux , l'En^ 
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perèur infatigable marcha droit vers 
Herat^ capitale de la Coraflane. Ce- 
toit une grande ville affez mal forti- 
fiée , aux environs de laquelle il y 
avoit beaucoup de jardins & de mai- 
fons de plaifance. Malek Cayafed- 
àm Roi de la Coraflane fàifoit fon 
féjour dans Herat où il avok un ma- 
gnifique palais rempli de toutes for-> 
tes de richcfles. Il ne comptoit pas 
tant fur la force de la ville , qui étoit 
médiocre y que fur les jardins fermés 
de murailles , & qui avoientprefqué 
tous des Tours & des Fortins. Il y 
avoit jette quantité de monde. Il 
avoit poftc des archers derrière les 
murs des jardins , & ces murs per- 
cés de meurtrières leur donnoient 
la commodité de tirer fur leurs en- 
nemis prefqu à coup fôr. Il comptoit 
que l'armée. Mogole engagée dans 
ces détours étroits qui formoientunc 
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elpece de labyrinthe y y périroît oU 
par le fer ou par la longueur cïu tems. 
qu'il lui fkudroit pour forcer tant de 
difFérens poftes. 

Tamerlan étant arrivé auprès de 
ces jardins en fit le tour y & exami-- 
aa attentivement par où il pourroit 
feire fes attaques- Il ne jug.ea pas à: 
propos de s'engager dans ce.s dé- 
tours y on il lui auroit fallu livrer au-*^ 
tant de combats qu'il y avoit de For- 
tins , & où une pente quantité d'en- 
nemis étoient capables de l'arrêtée 
pendant loïig-tems* U prit donc le 
parti de Êûre jetter bas ces murailles, 
qui lui embarraffoient le paflage. El- 
les n'étoient pour la plûpart.que de 
t cailloux mal liés avec de la boue ^ 

, de forte qu'il ne falloit que peu d'ef- 

fort pour lesrenverler.Les foldats 
cachés derrière les murs fUyoient de 

jardia en jardin y à mefure qu'ils fe 

voyaient: 
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Toy oient découverts* Les Fortins 
qui n'étoient pas d'une meilleure 
Conftruûion, fe raidoient à diferé- 
ûân-^ ou étcdent hiencpt îotchi, :Qa: 
abattit du .mèracHtigms tous ' les ar-; 
l?res dont les ^dins des Oiientaux 
font toujours fort- garnis , & qui en 
jfoiitl€pxincipal4i>ifiemcnt.Enmoîn« 
de.quatre ijouisilWmée Mogole eut 
«m reïpacé fiiffifendLpour.Êâre un 
grand front .en s'avançant. vers \m 

^ luèsJhfifciitwsbd'H àVioientimis 

loui: ptictçipalitcfpQircdans les .<le- 

hoi«irJis.^p©rdiïeiiticœur: aufiî-tôt 

qu'ils jV^iràotil^xtEênae. facilite av^ec 

laquelle ils.âyoienÉ été forcés. Ils 

étoient richeis* Le&maifons;éîX)ient 

bien bâties > & k plupart ornées ea 

dedans de ces bëUes.porcelairies de 

Cachan qui donnent tant d'agrément 

& de ftaîcheur. Us appréhendoieht 
fanie L L 
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quon fe défendant ploslong-temS' 
Es n aflumaflentla colère d'un Vain- 
queue orgueilleux & inexorable qui 
les trakeroit a^ec ia . dernier^ ^ riw 
gueur. Les>plus »mfidéiiables d'en-^ 
tr'eux allèrent trouver Cayafeddin ^ 
& lui remontrèrent qu'il y auroit dcf 
ia témérité à s'obftîner à la défenfe>^ 
& qu il n'y avoit point de meilleur 
pard que cejui • d'une foumifliouf 
prompte ôc volontaire. 

Ce n étoit point l'intention du 
Rod . de la Goraffane qui appt^ibn- 
doit de perdre fes tréfbrs en fe renr^ 
dant à l'ennemi II tâcha cfe piquef 
fes fiijecs d'honneUTy' mais ceux-ci 
paroiflant infenfibles^ âc tefiifant de 
prendre ks armes , il les pria enfin 
de difibrer la reddition jufi}u'au flic^ 
ces d'une fortie qu'il avoitdeffein de 
faire à la tête d'une troupe de Gou- 
ris. Le pays de Goitt êft un petk 
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£tatau Midi de la Coràlfaneiauvoi^ 
itnage de la Sufiane ; ces peuples 
font regardés comme les plus braves 
fie les meilleurs ibldats des ehVi*^ 

_ • 

rons. Il obtint cettd lurféanee àVec- 

peine ; mais cette fortie n ayant p^si 

réuffi , il fallut fonger à fëlrehdre. If 

envoya fa mère la Sultane Gatouii' 

avec fon fils aîné à Tamerlan^ âc-^ 

compatgnés de Seigneurs pour lûî 

Êdre fes foumilfions* ' 

La Dépuration fut bien reçue; 

L'Empereur traita k Sultane avec 

telpeâi & fît préfent au jeune Prince 

d'une riche robd , d une ceinture , 

& d'un poignard ornés de pierreries.* 

Le lendemain Malek fe rendit ait 

Pavillon impérial , accompagné deë 

Emirs de fa Cour , des Cherifà , des 

Môullas & des Imans. L'Empeteur 

défendit le f^illagé, & envoya des 

ConinûfïairçS'daîns la Ville- On le 

Lij 



^^4[ Histoire 
mit en poffeflion du Palais des Rois 
dç Coraflane. fls furent furpris de la 
multitude & du prix des richefles 
qui y brilloi^ctt de toutes parts. Il y. 
%vp^fi des :fpinmçs itnmenfes d'ar-: 
geiit monûoy;é, des vafes d'or cize- 
Jbé, des-pierteries travaillées & d au- 
tfcs encore brutes , de iuperbes 
aipep^lemens , d^s étoffes r^res y ôc 
fçUt^s forces.de curiofîtés. Ces ri- 
chefTes fiirent çnlevées & portées 
for des chameaux au quartier de 
ïii'Empereupi Les murs de la ville! 
fiirent. ab^^ttus^ & les hab^tans taxçs 
pour fe racheter du pillage. On dé- 
tacha les portes de la ville^qui étoieni 
^ bronze ciz:elé pour les tranfpor- 
ter à Kech , villg ^lat^e de Tanxer- 
lan ; FËmpereur .fît aiî/B un choix 
des plus fçavans homirips: du pays, 
^'de deux cens vieillards cpnfidé- 
rab|es par leuç,i%efle:pour former 
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un Sénat dans cette ville, qui s'aûg- 
ttientoit ainfi des débris des Nah 
tions vaincues* 

DifFcrens détachémens de Tarôiee 
parcouroient la Goraffané & fe ren- 
voient maîtres des places moins im- 
•portantes de part & d'autre du Mor- 
-gàby rivière qui fcpare la Coraflanè 
-en deux parties* Nichabour & Me* 
fou forent emportées fans coup fé*' 
rir. Ësferaïn fe défendit mieux^ôc ne 
céda qu après quelques aiTauts. La 
fortereffe d'Echkilgé où coittman^ 
Voit un des fils de Cayafeddin , for 
prife par artifice. Il n'y avoir plus 
^ue Kelat & Tous qui tinffent en^ 
core. Kelat étoit une place forte où 
commandoit Ali Beï Prince du Gar- 
bani, homme qui à beauc&up dé 
Jtïravoure joignoit une grande poU^ 
tique. Il vintfe rendre àTamerlàti^Së 
obtint parfon adreife Tayantage d'ê^ 



. tre continué dans un pofte où il avôli 
4eflein de fe rendre indépendant. 

Tout obéïflbîtaux loîx du Mogol 
<4ans la Corail^ne. Le Mazendran 
Province à fon Couchant & au Sud- 
Eft de la mer Cafpienne en étok 
trop proche pour ne ri^ appréhen- 
der. h%mx Veli qui «n étok Sou- 
jv^i^^y rpngea à détourner la tem*» 
' fête en envoyant faire fes foumif- 
fions au Conquérant. Celui-ci preffé 
idë reitQurner dans fes Etats > ie l:i&ta 
d'affurer fa conquête par un arran- 
^eoveot convenable à fiss deffeins* 
jVWek Cayafeddin fut confkmc 
4an$ la Souveraineté dont il Ikhom- 
mage /&; laiiSé dans Her^ y dont les 
4éfenfcs avoient été entièrement 
ruinées. Son fik Mehemet , qui avok 
livré Timportante place de Sccas^^ 
fut nOmmté Gouv^neur de Goun 
hçs autres Gouvernemens fiireiut 
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. donnée à des Ëtiùrç Mogdgw 

Après cçs, dïfpofitieiis Xamcrlan 
xetouri^ .à &aç«wcaiuk ; il Vy occur 

fiux citibelliffemén* de cette vilfe > 

-qu'il vdidoit tendre une des ^lusfu*- 

l^erbe^s du Jfnonde , l^ifqujîl.y tre^ut 

•Vfl« &aféh dS^&k>n pai: kœQî£ ck 

la(P]»i2ç^ Akia B^bî & âlie qm'il 

âiiYipit .tii^quement. Cet Eippereur 

^voit un^raftd attachenicntipoBr &l 

£m^9 & kPrinc^iTe avobrnictifie 

fonaSkÙkôn fih^ibej» par .des qùa^ 

iité» rares qw la jrenidoient lome^ 

ment de fa Cour!. La douleur le fei^ 

ilk quékiue tei»8 incapable de tou^ 

te autre occupation^ Il i^btraésne 

^ue la fàmx la Princisile Tuccan 

Aga > qui av^it beaucoup de pjou)- 

voir fiar fon efprit lui reprox:hâtreîCr 

rcès de cette aJfli£kk)n/, caname in»- 

^igne de fôn rang, «c A quoi penfez^ 

L liij 



TiS '^ . Histoire 
» vous ^Seigneur, ^uidit-elk ? coit^ 
» vient-il à un grand Empereur de 
^ s abandonnfer à uriÉ? doideur ira- 
» modérée ? qii^ pèuv^rft peftfer vos 
» Sujets témoins de cette foiblefle f 
M Après avoir fait tremblerl'Afîe paï 
»le bïuit de vos conquêtes , vou$ 
'»> laifïet©z-v©iis vaincre par une teii** 
» drefle dcformâk inutile f Au fieii 
» de répandre des larmes, fongez à 
» répandre le fang de vos ennemis , 
« qui vous bravent', & marchez eà 
ax Coraflanç & vers le Mxcenàrm'j 
M où des efckves qae vous aviez 
■0 vaincus , fe ' révbhent de rechef 6c 
•►fongent à vous arracher le ôuit de 
» vos conquêtes. » ' - ^ 

■ JLa PrincefFe difoit vcai Afi Bely 
que Tamwrlan avoir continué dans 
le Gouvernement de Kelat, de cons 
cert avec Veli Prince de la Pro* 
vince de Mazendran i s'étoient oà^ 
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vertement révoltés. Cayafeddin par 
crainte ou par politique > parut ne 
point entrer dans la révoke. Mafs 
fon fils Méhemet s*étoir engage à 
5<>indre fes forces à celles des Ré-»* 
belles. L'Empereur ayant donné ce 
qu^il crut devoir à tatendreffe pater- 
nelfe, ne pendfa plus qu'à fàtisfaire 
au devoir duSouveraih. Son armée> 
bientôt remife fur pié , reprit le che- 
min delà Cbraflane. Ali Beï s'étoît 
attendu îju'ôn marcheroit d'abord à 
lui. D fë tenbit couvert dans fbà 
Gouvernement de Kelat, où toutes 
les troupes de foh parti étoîent ra- 
malTéés. Tamerlan dîffimula fon del^ 
feiri, & fit une feuffe tnarehe , com- 
me s'il avoit voulu tourner du côté 
duMazendranXc Traité du Prince 
de Mazendran avec Ali Beï , por.^ 
toit qu'on fe dôhneroît mutuelle- 
m^t du-fecours. Ali Beï croyant 



que fon AUié alloit ayoii: Varmé^ 
Mogole fur le$ bras >, fît 4e^r pnQ 
- pattie de fes troupes pour^eràfpn 
fecours. Tamerlan atteiïdoit guç 
ce moment. Jn'armçç Tartar^ prer 
nant fur la gauche ^ s'avança à gran^ 
des journée? du côté de,jK.elat, qu$ 
fe trouva inv^l^ie au^moqa^t qa AE 
Bel s y attendok le moins, 
. Kelat étoit alors la pli^ forte pla-^ 
ce de la Coraffane. Elle étoit (îtuée 
Êir la içroupe d'une fit^le i|3tu>ntar 
gne> coupée, pitr un vallon étroit^ 
mais profond» Il n y avoit point d'au^ 
tre chemin pour arriver à la Forte- 
jefle qu'un fender à nu-côte dç 1$ 
montagne & pratiqué dans le roc; 
La ville étoit céipie de murailles ôç 
flanquée de demi lunes; mais lagar- 
nifon en avoit été extrêmement af- 
foiblie par l'imprudence 4- Alj BeiV 
Il ne vit pas plutôt rarmée 4:anipéQ 
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Ibr la montagne , vis-à-vis de fapla- 
ce , que défefperant de fe tirer d'af- 
faire par la réfiftance ouverte > il prit 
îi^ parti de la rufe ôc de Tartifice. 

XI envoya prontptement un hom- 
me de confiance à TEmpereur^ pour 
lui reprefewer qu on àvoit eu tort 
de le calonwier dans fon efprit ^ ôc 
xie le faire paHier pour un rebelle^ ne 
s étant jamais départi de la fidélité 
qu il lui avoit jurée ; que pour preu- 
ve de fa foumiffion il étoit prêt à re- 
mettre fa place 5 au0i - bien que fa 
perfonne entre fes mains ^ ^ qu'il 
le fiçplioit de venir incefTamment 
en prendre lui-même poffeflion* 

L'Empereur avait toutes les rai- 
fons poflibles de fe défier d'Ali Beï> 
mais les grandes âmes font moins 
fufceptibles de foupçon que les âmes 
vulgaires* Une prit avec lui que cinq 
JCavaliers (témérité outrée ) & fe mit 






1^2 vHï^tÔlRE ' 

en route pour Kélat. Le perfïcfé 
Gouverneur avoir dreffé une embul^ 
cade dans le défilé qui lattendok au 
pafiàge. Tarrierlan l'évita par un de 
ces heureux hazards ménagés par la 
Providence. Elle permit qu'au lieu 
de prendre le feul fentier qui con- 
duisit à la place , il s'engagea dans 
un autre qui conduifoir dans la mon- 
tagne. Il s'y égara & paffa une par^ 
tie de k journée à tournoïer fans fça- 
, voir où il aboutiroit. Cependant (es 
Officiers qui ne îa voient laiffé par* 
Ôr qu a regret & par fon abfolu com- 
mandement, fe trouvant en peine 
de fa deftinée , & foupçonnant une 
trahïfon, montèrent à cheval, & fe 
mirent en mouvement pour aller à 
fon fecouts. Ils découvrirent Tem- 
bufcacfe ; mais comme ils é'toient 
plus forts en nombre, ils n eurent 
pas de peine à la diflîper. Ils i^u*- 



^' 
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lént d un prifonnier que l'Empereur 
qu on attendoit n avoit point paru. 
Ils fe mirent en quête dans la mon* 
tagne, & le trouvèrent enfin bien &• 
tigué de fa courfe i & après lui avoir 
appris le danger quil avoit courff^ 
ils le ramenèrent à £on camp* 
; Irrité de cette .perfidie , U donna 
fes ordres pour attaquer le len.de- 
madalà place avec toutes les forces 
de l'armée, U avoit parmi fes trou- 
pes un grand nombre de foldats de 
Mccriteôc du Bedacan, Ce font des 
Tartares Orientaux 5 nés & élevés 
dans les montagnes , gens légers ^ 
difpos , accoufluné& à grinjper fur 
les lieux les plus efcarpés* Ces fol- 
dats «i eurent pas plutôt reçu l'ordre^ 
que laiffant à quartier le chemiii prar 
jâqué dans le roc^ils grimpèrent avec 
i;me S^gilité furprçnantç par des lieux 
gui parpiÛRpieni: tout-à-feit itiacççlfir 



/ 



îf4 Histoire 
blés. Ils fe raffemblerent au pied de 
la ville dans une vafte caverne , oxb 
étant à couvert, ils firent un loge-, 
ment, & donnèrent à une partie des 
troupes la facilité de défiler, ôc de<fe 
rendre auprès d'eux. Les affiégés fi-i 
xent une forde , & les attaquèrent 
dans leur retranchement y mais les 
troupes Tartares arrivant à chaque 
îiioment > il fe livra un grand com^ 
bat où les affiégés perdirent beau^ 
coup de monde* 

L'Empereur s'étoit rendu au lieu 
^e l'attaque , ôc alloit ordonner un 
afTaut général lorfqu Ali Beï lui en- 
voya deux Emirs avec fa fceur Cand 
-Sultan , qui avoit été promife en ma- 
riage au Mir Mehemet Sul^n ^ ua 
des fils de rEmpereun Ces Députés 
demandèrent pardon à Tamerlan , 
4c le prièrent de feire cefTer Tatta- 
que , lui promettant qu'Ali Beï fe 
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rendroit le lendemairf > & cju'il au- 
rbit rhonneur de baifer le tapis im- 
périal. L'Empereur eut k complai- 
âfice de M accorder fa demande ; 
mafe î! retiîÀ la- Sultane & lès deux 
Emirs pout lui fervir d'otages. Ati^ 
Berne chetchoit qb*a^ gagner du 
tems. Il employa la nuit fmvante à 
fe fottifiefc Qtwiqtie les Tartàreâ 
MCèèit k)giâ$ m piâd de la place y il 
y avoit encore aflfez de difficulté à 
s'en rendre maître , à caufe des rocs 
qu'il fyk)k efcalâdcr pour y defcen- 
dré* Alî Béï téfolu de tenir ferme 
jufqu'à l'eitti^mité, fe barricada chns 
ceftéi eaôeinte^ déterminé à y atten- 
dre l'aflaût. Tainerlan voyant que la 
prifetir6r(Jîî èft longueur ; bloqua la 
plaèe de 'telle fôwe que rien ne pût 
T^enïrêtiii^ fortin II laifla ce qu'il 
falloir de troupes pour entretenir le 
t>lqcus ^^' marché à Terchîs autrfe 
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place fprtç 4^ la Côraflaft*. r 

.Cette, yUJe., aétoit g«érfiç.rnpin$ 
forte que.Kelat, & à peu près.dîuis ja 
même fitUatàon. 'Elle ayoiticHlçrg:Q6- 
la une Qamifon d0 S^dicjjiçflj^ ^fol-: 
dats du pays de Gijiir '^ eftimés les; 
plus braves de la Nation, Xamerlan 
r^tçgéa régqlieremfliqt^îl ftt raopr. 
ter. des macllinçs |t tpîir d? l?r^s ^ fai^ 

ayant airifi tuiné toute^s les défen- 

ces, força les affiégcs à, fe rendre à. 

4ifc:téiion. U[ reçut làil^s JQépirtes de 

iVçli, Prinçe.de Ma;zQn4i?ln:> qui^^^e- 

naieet implorer fe cl^rtignç'^ ^ qiak 

ianslui. AU Beï ibêiïiiefprc4p«^t la 

difette oà le blQCijs Av4>iwe4uit Ke- 

làt,' le jîQi}dit jenfin à cipççofijiQW^ 

vint trouver. Ts^nerlaii:, tçft2tf« ^^ 

fuaire d une riiâîn,ôfc un fabre delau- 

jtre j méthode ufitéç parmi leç Tar- 

tjar^ y pourténwJgn«r ;(^li3i3i eft prêt 

a 
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i combattre poiir ïe Prince, & que- 
F^n a mérité la mort. Il lie lui en 
coûta pour lors^quek' liberté. On: le 
conduifit etiTranfoxiane avec Caya^ 
feddm êc fon fils Mehemet i mais 
for ravis de quelques nouveaux trou* 
Mes qui s'elevpient dans la-Gotaflàt* 
ne , aufquels onr crut quHls avoiént 
part,ils forent misa mort^ Telle ctoit 
la politique de Tamerlaa, quehousî 
verrons plus d'une fiais dégâièiei 
dans la plus horrible cruailté.;/: *.' 

Il avoit fîdr la revue de fob ar- Av i^^ 
raée , . qui fe tr ouvoit: fi3 tcé de-cent 
mille* coml?attans. Ilréfolutde tour^ 
ner fes pas contre là Province, dé- 
Mazendran ^ peu ikiisfàit de ce iquâ • 
fe Prince y eli n'éfioittpks'venq.ren^ 
dfe Ces hommages; en» perfi^mxe;. H 
châtia: eit/pafîantSicbzvar, villa de 
laiCotaflanc , qui: s'étok. ievoltécs;- 
L*ayantprife d'aflautil fit.paffertous 
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les habitans au fil de Tépée. Deu}( 
mille d'entx'eiix ayant été faits pri- 
fonniers , il donna ordre qu'ils fuf^ 
fent entailés tosit vivans les uns fur 
les autres avec de la brique 6c du 
moilion^ & en fit contraire des 
tours ; monument ceçàAc de terniit 
fa gloice ^ auffi-bicn que d'tmmorta* 
lifbr fe vengeiiice. 

L^armée Mogok étant entrée 
dms le Mazendran ^ s'attacha au ûê^ 
ge de Denwum, forte Place fttuée 
dansies nîontagnes ^ mais cpà fut em^ 
portée dafTaut après c]pelques joitts 
de fiége. L'Emir Veli , Prince du 
Mazendran, càfavoit l'armée Tar- 
tare de de&s les bauteucs où il étoit 
campé. Il deicendit même une foiis: 
ou deux pcqur l'anaquer ; mais il fût 
toujours coittraint de fe retirer avei: 
perte. Les Tartares ne prenoient 
pas-ancbnnement beaucoup de pré-- 



i / 
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caution dans leurs campemehs.Cha* 

que Cavalier fe raffembloit confii- 

fément fousl'Etendart defe îiôrdei 

On éteffoiîAés fientes en rérid tout 

àufout de dedk^â Chéf^Oànèfé 

mettoit guéres ^n pane ^é fortifiei: 

le camp. U rfyavok^l fentînelle ni 

^d0-'âVafencëe. Un ^tôrps-iâë-ê^^'^e 

pofé^ta^ 4è paviMon -dù'^^ôtti^ 

mandsmt létôit feu4 <îharg<2 tlèVeifiéi 

«montré la furprife de rcnnenri. Ta* 

tnerlan^fëntôk trop lés conféqûen-^ 

tes de cette lïftufv^âjfè difci^ine '| 

pour ne pas y remédier. Il avoitînP 

truit fes foïdats à obferver plus de 

fcégukrkéii Sans déranger tauGÎcnnd 

ooutunsfe Tartar^de d^ofer les ten-^ 

tt^ en rôttd-, U les ^çW^geoit à feîrd 

des fofïesr dont la terre rejettée en-^* 

dedans fervok de parapet. Sur cette 

terre élevée en talus il fàifoit plan4 

îr des piexix formés, de èhèvauxdè 

Mij 



frife ouiin rang de paliffades fraifée^î 
Ils y ajoutpient fouy ém une encein- 
te dé leucs grands bptjcïUers ,j qui. dé- 
J^dfaiïfyrun fyi r^WlP:^ fe ft>ut6> 
ttoieflt og?ii3ïu^iJenlçm ^^^If pQuyQiertt 
dans une àttâi^e arréf çr les premiè- 
res ,faUlieiS^4âril'^Wei»i*' :. . ;. . :,: 

rfiif.p|is,f^iite,tt|:dop^n(fft dAi:Cèm^ 
d^sTa^tate^;. cela;n0 F^çn^çhacçh 
pendant pas 4^ 'teût-çr une attaque 
oo^tîie. I^pççtpoiy çeterk^t«sls<« 

T!^llç;Hag:^?îaûxi.teft4bres de Ifi nuit» 

Il fit donner Tallarnie en différens en- 
droit? ^& ajttaqua de fon côfé àk tête 
desrgliisbfay.çs dè.fesfpldatgjuii en- 
droit du camp qû'U avoit ^e^çoiiAu , 
& qui: eçoit çnpins fortifié qptîejè rei^ 
te. Il avoit iàit preadre une échaj> 
pe blanche^à fes;gçns poinr,fe reçon-* 
noître. Il' tqijil^ fur lequartiejr d» 
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Prince Miran Gha,fils aîné de FEm- 
pereur. Le fofle fut franchi , les par- 
yi&idcs' arrachées > & les boucliers^ 
rertVe^fés^VciltefntrarH^ée à la maîn,, 
ôc commença le caarnâge. Le Prîn- 
teo Miran Gha^ qui étoit monté à 
cheval au premier br]ait,ralBa prom- 
ptfeméftt^foît Touman. ïï y eut là? 
im- combat èpitfiâtrei Dè^^ le pre-^ 
mier ètiîH? de l'attaque^ Tamerlan- 
iVoitHit courà: des ordîres de fe te- 
nir fiir^^ dëfcnfive> & d'allumer dey 
feux dans tous les quartiers. Les Ma- 
zéndrin&n^étoîehtpàs etvélar defou- 
tenir les efforts de Farme^eiartare.' 
Le Prince Veli voyant donc tout le- 
camp'È*! ttiouvemehtyffengea à'feire 

xetraite; . .: : ; 

• • • ' 

L^armée Mogole ^'avança bien- 
tôt jufquîJf Eftèr Abad ,- capitale du- 
Mazendran y d'orit elle s*èmpara fans- 
p«ûie i <k4à elle ie répandit dans le^ 



pays , faifant par-tout k dcgff ^ exi- 
geant des contributions ^ de s'^mpa*^ 
rant de. différentes places.; L'^miç 
Yeli pouffe de toutes parts &..ç{uit 
tonna dans de« montagnes pre^ 
qu'innaciceilibles » oà Tamerlsui ne 
jx^gea pas a propos <fë le pomjG»vre^ 
Comme le Segc^aa ^ k; Gftbîdeftr 
tan f deux Proyincçs cofiâd^rabl^S 
à rOrient de la Petfe i kd; etoienft 
une ccHiquêtË plus glorîeuTe & pli^^ 
utile X il y tQurna. tçuiMHipoiïp^ arô- 
mes. 

.. La ville de Sîftan âjij* tt(çntê-defe 
xiéme degré de Latitude Nord étoit 
capitale duScgeftaxu Cette ville paf^ 
foitpour être; une 4^s plu$rdfici&nr> 
nés du monde» Les Naturels du fiayjt 
difoient qu'elle âvoit été bââe par 
NembrodV. & Tappelloieiit à caufe 
décela Nimrous.Le Chah Codar 
beddin ea étoit Rou Son don:uûiier 
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s^^tendoit dans h Cabuleâan & juC- 
qu'à la ville de Candahar fur la firon- 
ûere des Indes. Ce Monarique ef^ 
fiayé de la multimde des Tanares 
quimarchoîem àlui^pmlep^ d'atr 
hx trouverTamerlan^fefoumettant 
à lut !p9if& un tribut ; fes propres fiK 
}efô furem iadignés de fa lâcheté». 
Tandis qu il aUa au camp Tanare ^> 
Ss ie nûrent en defenfe^ fis fôrti- 
rent en bataille liors de la vUle^ 6c 
tombèrent à Tinif ro vifte fur un quarr 
lier de T^nice^ Mogoie où ils mi- 
rent le d^ordre. i.'JEi»pèreur qui 
crut que les fujets nagiffoient quç^ 
par ordre de leur Soiiv«ain> fit ar- 
rêter & charger de: chaînes Codar 
Jbeddm., tyioique ce Prince protef- 
ût de fon innocence^ L'armée Mor 
gok inveftit Siôan, & fe prépara à 
l'attaquer par les Madiines. ordinair 
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Il y avoit huit jours que les Tar- 
tares étoient devant la Place ^ fans 
que les affiégés euffeite fak aucun 
mouvement. Us firent enfin unefor^ 
tîe au norçbre dé quatre mUle pen- 
dant la nuit. Ils pafférent le fbffé & 
parvinrent jofqu au milieu du camp> 
où ils enlevèrent plufîeurs ehevaux 
et quelques chameaux. L'allarme 
s'étant mife dans le camj) , dix mille 
Tartarès fondirent fur les affiégés ^ 
& les pourfuivirentavec tant de cha* 
leur , qrfufte partie cntxa avec eux 
pêle-mêle dans^Ia vifle ; mais les af- 
fiégés ayant trouvé le moyen de fer- 
mer la porte, trois mille Tartarès s'y 
trouvèrent coupés & enfermés. Ta*- 
tïïtrhn Payant appris , commanda à 
:toute l'armée de marcher à raflktiCL. 
Il fut fi violent ôe donné fi à propos 
is[ue la ville iùt emportée ^ & tput:fut 

j jffé au fil de l'épée ; fans difliûc^ 

tioœ 
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tion d'âge ni de fexe» Cette ville fi 
ancienne fut brûlée & rafée y après 
qu on en eût enlevé les richefles^ qui 
ctoient confidérables en pierreries 
& en ouvrages rares & précieux. 

Les Ouganians font des Monta- 
gnards au Midi de Candahar ^ habi- 
tâns de I4 montagne appellée Couh 
Soliman. CesPcuplçs ne vivoierit 
guéres que de larcins^ de vols & de 
brigandages. Gomme Tamerlan fei. 
foit proi^flion de châtier les bri*-> 
gands 6c d'^établir une fureté endere 
dans fes Etats & chez les Peuples 
voifins de. (a domination ; ces Mon- 
tagnards qui le connoiffoient fève- 
fe fur cet îirricle , lui avoient en- 
voyé des Députes pour le prier de 
leur donner un Deroga qui les gou- 
vernât fous fon nom. Ils Tavoient 
obtenu ; mais for le bruit que les Ou- 
ganians avoient mailacré leur Corn-- 
Partie. L N 
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mandant , & continuoient d'exercer 
leur brigandage tnalgré la parole 
donnée , Tamerlan prit le parti de 
les aUer châtier. Il laiffa les bagages^ 
dans la plaine , ôc ne prit avec lui 
qu'un camp volant. 
^ La montagne de Couh Soliman 
efl: fort efcarpee ôc hachée de ravi- 
njes profondes, outre les grands ar- 
bres qui brifoient la montagne. Il y 
croît une efpece de buiflon dont les 
branches armées d'épines en façon 
de crochets , s entrelaffent les unes 
dans les autres , & forment un re- 
tranchement prefqu impénétrable* 
Les Ouganians habitoient ces retrai- 
tes , partie dans des huttes , & partie 
dans le creux des rochers. Ils Tça-* 
voient feuls les détours qui condui- 
foîent à leur demeure. Ils avoient 
même ajouté Tart à la nature y en 
coupant quantité de ces grands ^r^ 
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btes qu'ils avoient couché les unis 
(iir les autres pour leur fervir dei 
remparts. Ils attendoient Tennemî 
derrière ces retranchemens qu'ilsf 
âvoient bordés" de quantité d'Arr 
chers. 

L'Empereur ayant monté quel-^ 
que tems , & voyant que la monta- 
gne devenoit trop rude pour les 
chevaux qui deviendroient inutiles 
& embarraflans , fit mettre pied à 
I terre à fes gens. Ils arrivèrent avec 
l bien de la peine julqu aux retranche- 
mens de ces Barbares. L'on ne pou- 
i voit les forcer qu'en coupant les 
buiffons & en faifant une ouverture 
capable de faire pénétrer les troupes 
jî^qu aux habitations. Les foldats fe 
mjjrent en devoir de côupçr tout à 
cçiups de fabre. Mais les branches 
trop fouples, cédant à TefFort, ne 

donnoient piefqùe point de prîfe au 

' Nij 
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tranchant du glaive. Ce travail né 
réufliffant pas , il fellut fe réfoudre à 
attaquer le retranchement des ar- 
bres. 

. Le Monarque Taîtare y entra le 
premier le fabre à la mam , malgré 
la grêle des flèches, que les Ouga- 
nians faifoient pleuvoir de toutes 
parts; Ses gens fe jetterent en foule 
^ fa fuite. Les Montagnards peu ac- 
coutumés à combattre de pied-fer- 
nie , fe retkerent dans le cœur de 
leurs montagnes , où ils fiirent bien- 
tôtforçés, Laplûpart furent égorgés, 
le refte précipj-té du haut des mon- 
tagnes dans de profondes ravines 
dont elles étoient entourées. Tout 
le pays fut ainfi nettoyé de ces bri- 
gands. L'arnïée marcha enfuite vers 
la ville de Candahar. 

Cette ville étoit importante tant 
par fa force que par fa ûtuadon. Pla-, 
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cée entre la Perfe & les Indes elle 
eft un paflage neceflaire pour les ca- 
ravannes qui vont ou qui viennent 
dans ces riches pays de commerce. 
Elle avoir été long-tems fous la do- 
rnination Perfanne de laquelle elle 
s'étoit fouftraite peu de tems après 
rinvafîon de la Perfe par les Muful- 
mans. Les Aghuans & les Pontans 
en étoient alors les maîtres.CesPeu- 
pies prétendent defcendre direfte- 
ment des anciens Parthes des pre*- 
mieres Dinafties. Ils-s*étoient empa- 
rés de Candahar où ils fe faifoient 
mutuellement une guerre continuel- 
le fans qu aucun parût avoir rempor- 
té d'avantage confidérable fur Tau- 
tre. L'armée des Tartares fembla les 

réunir pour la défenfe commune. 

Ils auroient peut-être été capables 

de réfîfter à Farmée Mogole , fî leur 

union avoit été fincere. Mais Zalida 

Niij 
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Prince des Aghvans avoit envoyé 
fecretement un homme de con- 
fiance à Tamerlan , pour lui propo*. 
fer de Imtroduire dans Candahar , à 
condition qu il Taideroit à extermi- 
ner les Pontans^& qu illui laifleroîc 
le Gouvernement de la ville & du 
pays. Le Mogol accorda tout ce 
qu on voulut j les Tartares fiirent in- 
troduits par une porte dont les Agh- 
vans étoient maîtres. Ceux-ci exé- 
cutèrent de bonne foi le Traité en 
aidant aux Tartares à maflacrer leurs 
compétiteurs ; mais lorfque les Tar* 
tares fe virent les plus forts , ils tom- 
bèrent fur les Aghvans mêmes y & 
les taillèrent tous en pièces. Ainfi 
Tamerlan fe trouva en peu de tems 
maître de tout le vafte pays qui eft 
depuis rOccident de la mer Caf- 
pienne jufqu aux frontières des In- 
des. , 
Fin du Livre fécond. 
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Es conquêtes de Tamerlan An 
etoient trop vaftes &;trop ra- 



pides , pour ne pas femer répouvan-? 
te parmi les Nations de TAfie. La: 
Monarchie Perfanne (i long - tems 
dominante dans cette célèbre par- 
tie du monde , quoiqu'elle n y tînt 
plus le même rang qu autrefois>avoit 
plus de fiijet d appréhender qu'au* 
cune autre. 
La Perfc fituée fous la Zone tem*- 

perée , s ctendoit jadis d'Orient en 

Niuj 
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Occident depuis le fleuve Indus juf- 
qu au Tygre y & du Nord au Midi f 
depuis la mer Cafpienne jufqu au 
golfe PerfiqucEUe comprenoîtplu- 
fleurs Royaumes i entr'autxes la Me- 
die , THircanie , TAflyrie y la Chai- 
dée , le pays des Parthes. La grande 
ctendue de ce pays eft caufe que le 
climat y eft fort diverfific. Le mont 
Taurus coupe la Perfe en deux parts 
prefqu égales. La partie du Nord eft 
fort froide, comme au contraire là 
côte du Midi eft ou tempérée on 
fort chaude en plufieurs endroits, 
fur-tout vers Lor & Ormus. Il y 4 
en Perfe des Provinces fertiles & 
abondantes en fruits y en vins > ôc en 
toutes fortes de commodités pour 
la vie ; mais il y en a aufli beaucoup 
de fteriles , à caufe des pays déferts 
& labloneux. Les Perlans font bien-^ 
feits y d'une phifionomie agréable ^ 
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fort polis & affez courageux. 

La Perfe a fouffert bien des révo- 
lutions depuis le tems de Cyrus où 
elle a été au plus haut point de fa 
iplendeur. D laifla à fes Succeffeurs 
une Dynaftie qui dura 22p. ans fous 
treize Rois , dont Darius Codôman 
fut le dernier. Après la conquête 
d*Alexandre,la Perfe obéît fuccefli- 
vement aux Grecs , aux Romains 6c 
aux Parthes jufqu'à la mort d'Arta- 
ban , dernier Roi des Parthes , tué 
par Artaxercès , qui établit la fécon- 
de Dynaftie. Celle-ci dura jufqu'en 
63 2. de Jefus-Chrift , que le Roi K- 
degerde fut tué par Otdmar Roi des 
Sarrafîns. Ces Barbares demeurè- 
rent les maîtres de la Perfe pendant 
4 1 8.ans. Elle leur fut enlevée par les 
Tartares, vers le commencement 
du treizième fiécle. Elle fubit bien- 
tôt après la deftinée des Empires 
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fondés par les enfans de Genghif? 
can y c'eft-à-dire que cette vafte Mo- 
narchie démembrée fut envahie par 
une infinité de petits Tyrans qui fe 
rendirent Souverains , & qui ne s'oc- 
cupèrent qu'à fe faire des guerres 
continuelles» La famille de Muzaf* 
fer y étoit cependant la dominante* 
EUe defcendoit du fameux Gelafed'» 
din y qui fonda en Perfe TEre Gela- 
lienne. Le chef de cette puiffante 
famille s'appelloit Chah Segah ^ fur- 
nommé aufïî Gelafeddin. Il étoit 
Souverain du Royaume de Fars, 
qui eft la Perfe proprement dite. Ce 
Monarque qui étoit en guerre avec 
la plupart des Princes de fa famille* 
avoit recherché l'amitié & l'alliance 
de Tamerlan , en conféquence de 
quoi le Mirfk Pir Mehemet fils du 
Prince Gehangir^ôc petit -fils de 
l'Empereur avoit époufc une fillç 
du Souverain de Fars* 
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• Tandis que Gelafeddin vécut, ces 
deux Princes furent toujours en bon- 
pe intelligence , & Tamerlan n at- 
tenta rien fur fa Monarchie. Le Sou- 
verain Perfàn fe voyant fur la fin de 
fes jours , envoya une folemnelle 
Ambaflade à l'Empereur Tartare. 
Les Ambafladeurs lui rendirent une 
lettre dans laquelle , après les louan- 
ges de Dieu & du faux Prophète > 
félon le ftile des Princes Mahome- 
tans , Gelafeddin cpngratuloit TEm- 
pereur fon Allié , fur les grandes 
conquêtes dont il augmentoit tous 
les jours le nombre. 

ce Vous fçavez, Seigneur, conti- 
» nuoit-il y que j'ai toujours garde 
» inviolablement le Traité conclu 
w avec vous , n'ayant jamais donné 
» aucun feçours y ni entretenu aucu- 
» ne correfpondance avec? vos en- ' 
» nemis , quoique j'en aye été puif- 
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■>famment foUicité. J'efpere que 
» vous en ferez autant à mon égard. 
a> Me voici fur le bord du tombeau ^ 
» & TAnge IJrael eft prêt à nie fer- 
» mer les yeux* Je laifle mon fils que 
» je fouhaite héritier de mes fenti-^ 
» mens à votre égard , auflî-bien que 
» de mes Etats. Il va fe trouver laprès 
» ma mort invefti de puiflans enne- 
» mis qui chercheront à lui enlever 
» l'héritage de (es pères ; il n'aura 
w d'efperance que dans votre auguf- 
» te proteâion ; c'eft cette fiiveur 
» que je follieite par mes AmbafTa- 
«» deurs , & dont Taflurance fera mon 
» unique confolation dans le fàcLpux 
» état où je fens bien que ma mort 
w va laifTer mon fils. » 

Gelafeddin mourut efFeâîvement 
bientôt après , & laifTa pour héritier 
fon fils Zein Elabeddin. Il étoit de 
Tinterêt de ce jeune Prince de s'ap- 
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puyer de la puiflance de Tamerlan , 
dont l'autorité devenoit tous les 
jours de plus en plus formidable ; 
mais les Miniftres Perfans , pouffes 
par des intérêts particuliers , loin de 
fuivre les fages vues du Prédécef- 
feur à regard de Tamerlan , plon- 
gèrent ce vafte Empire dans les plus 
affreux malheurs. L'Empereur ne 
rompit pas cependant ouvertement 
avec Elabeddin^ qu'il regardoit en 
quelque façon comme fon pupille. 
Il voulut laiffer à fqn Confeil tout le 
loifîr de réfléchir mûrement fur fes 
démarches ; mais en ménageant le 
Royaume de Fars , qui étoit le pa- 
trimoine d'Elabeddin , il réfûlut 
d'affervir à fes Loix le refle de ri-' 
ran y c'eft-à-dire la plus grande par- 
tie des Etats qui compofoient au-» 
trefois la Monarchie Perfane. Les 
Vivifions qi|i regnpient entre les ^z 
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férens Souverains de ce pays 5 6c 
qui défoloient efFeâivement les peu-»' 
pies 9 lui en fournirent le fujet ou le 
prétexte, 
An 1 3 8^. L an 1 5 8 (?. après un grand Con- 
roiiltaï ou une Diète générale , les 
ordres furent donnés pour raffem- 
bler toutes les troupes Tartares dans 
la plaine de Kech y aux environs de 
Samarcande. L'armée fe trouva for- 
te de plus de cent mille chevaux, & 
d'environ quatre - vingt mille hom- 
mes de pied. On publia une cam- 
pagne de trois ans. L'Empereur 
nomma un Confeil pour le Gouver-» 
nement de l'Empire en fon abfen- 
ce 5 & les queues de cheval ayant 
été arborées , l'armée fe mit en mar-« 
che du côté du Gihon. 

Le deffein de Tamerlan étoit de 
commencer fon expédition par la 
Medîe. Comme il étoit en route , ii 
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reçut des plaintes de toutes les con- 
trées des environs contre Malek 
Azeddin , Prince du petit pays de 
Lor , partie du Couzeftan au Midi 
de la mer Calpienne. Le fujet de ces 
plaintes étoient les vols & les bri- 
gandages , que les Peuples du Lo- 
reftan exerçoient fur les Caravannes 
qui étoient obligées de pafTer par-là 
pour aller à la Mecque. Malek , auf- 
fi cruel quavare,& toujours en cour- 
fe à la tête de les Sujets , non con- 
tent de piller les Caravannes , faifoit 
encore autant de captifs qu il pou- 
Voit pour les faire périr dans les 
tourmens. Quoique Tanierlan n'eût . 
guéres dans le fond d'autre religion 
que fon ambitieufe politique, par un 
rafinement de Conquérant il afiec- 
toit à Textérieur un grand zèle pour 

» 

la Religion Mahometane. Prêt à ^ 
commander une expédition, qui de-f 



"1^0 Histoire 

yoit être longue & difficile , 11 fut 
bien-aife de la confacrer par un ac- 
te d'un zèle éclatant qui fut capable 
de le feire regarder comme un pro- 
teûeur & un vengeur de la Loi Mu- 
fulmane. 

Il fit un choix de deux hommes 
par chaque Compagnie de Cavale- 
rie, qu il fît armer à la légère. Il leur 
fit prendre des pro vidons fufïifantes 
pour une marche afTez difficile , & 
ayant ordonné au refte de fon ar- 
mée de marcher à petites journées 
vers la Medie , il fe mit lui-même à 
la tête de ce détachement , & prit la 
route du Loreftan. Il faut paffer un 
aflfez vafte défert pouf y arriver. Le 
fol en eft entièrement ftérile. On 
marche dans «n fable fort fin , qui 
Êitigue extrêmement les chevaux & 
les bêtes de charge. Les vents qui 
* foyfflent quelquefois avec iropétuo- 

fité 
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fité dans ce défert , élèvent des nua-^ 
ges de pouffiêre qui aveuglent les 
voyageurs , & quelquefois les enfe- 
veliffent tous vivans. Ces agitations 
perpétuelles empêchent qu il y ait 
aucune route marquée , parce que 
. celle que les traces des chevaujç 
d une Caravanne y font , eft bientôt 
effacée par le premier ouragan. Les 
Voyageurs s'y conduifent comme 
fur mer par la vue des étoiles ou 
par le fecours.,de la bouflble. On 
n'y trouve d'ailleurs ni eaux ni om- 
brages , de forte que les Caravannes 
font obligées de porter dans_des ou- 
tres ou des peaux de bouc de quoi 
défalterer les hommes & les bef- 
tiaux. ir y a quantité de ces déferts 
dans TAfie auffi-rbien que dans TA- 
j&ique. 
; Tamerlan ayant traverfé le défert 

en deux, jours ^ fe trouva avec fon 
Partie I. O 
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détachement aux pieds de la mon-^ 
tagne de Lor. Uafpeïl de cet mon- 
tagne prcfente des objets tout-à-fkic 
agréables. Elle s'élève en forme 
d un amphithéâtre qui paroît orné 
de toutes fortes d'arbres , prefque 
toujours chargés d'une verdure de • 
différente efpéçe. On y voit des 
plantanes> des cyprès^des fapins d'u^ 
ne groffeur & d une beauté extraor- 
dinaires. Plufîeurs ruiifeaux qui ont 
leur fource dans diverfes parties de 
la montagne y en defcendent par des 
ouvertures que la nature leur a mé- 
nagées ; ils fe réuniflent au pied , & 
y forment tantôt de petits étangs. Se 
tantôt des rivières qui entretiennent 
dans les environs una fiaîcheur ad-» 
mirable. L'agrément de ces beaux 
lieux eft infiniment augmenté par le 
contrafte de ce défert aride & fa- 
Honeux qui en eil fi voifin. 



I 

I » 
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• La petite armée fe repofa quel-* 

que-tems dans cette folitude pour 

donner le tems aux chevaux 6c aux 

hommes de fe rafraîchir. Elle fe mit 

enfuite en marche par les contours 

d'un vallon ^ au milieu duquel coule 

une petite rivière. Tamerlan s'étoit 

attendu à trouver des ennemis aux 

environs y &c marchoit avec beau** 

coup de précaution. Mais rien né 

parut. Le vallon qui alloit toujours 

en tournant & qui conduifoit dans 

Finterieur de la montagne étoit d a* 

bord aflez large ; mais à meiure 

qu on s'avançoit il devenoit {dus 

étroit. Après que l'armée eut monte 

6c defcendu quelque*-tems > on ap 

perçut enfin la Citadelle du Prince 

deLor. 

Sur la partie fupérieure de la mon^ 

tagne s'élève une roche percée en 

éàSércns endroits 6c formant dans 

Oij 
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fon intérieur plufîèurs grottes natu^ 
relies qiii communiquent les unes 
aux autres par des c^eces de galle- 
ries y pur ouvrage de la nature. Au- 
deffus de cette roche s'élève énco-? 
re une maffe droite,^ prefqu'efcar- 
pée de toutes parts; elle s -élargit in- 
fenfiblement par le hauL Cefl fiir le 
fommet qu étoit fîtuée la Forterefle 
du Prince du Loréfian.ll?ivoit(jua-> 
tre mille foldats bien armés & des 
provifîons fuffiiàntes pour foutenic 
unlcmg.fiége. 

L'armée & approchant dés caver- 
nes .eat à effûyer plufieurs déchar-n 
ges de flèches de la part de quantité 
de Loreftans qui faifoieut leur de- 
meure dans ces maifons fouterrai-» 
nés. Il fallut faire les approches & 
entrera niain armée dans ces antres 
fauvagcs où ces voleurs réfîfterent 
d'abord courageufèment. Bien-tôt 
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ils lâchèrent pied; mais comme ilà 
fe retiroient de caverne en caver- 
ne par des iffues fecrettes qu'ils con- 
noiffoient feuls , ce ne fut pas fans 
peine que les Tartares vinrent à bout 
de nctoyer ces cavernes & d y éta- 
blir leurs logemens. 

L^Empereur ayant confîderé queK 
que-tenis la fituation de la Forteref- 
fe , conçut qu'il y avoit de la (Mi- 
culte à s'en rendre maître. Il tenta 
d'abord la voye de la négociation , 
& envoyia un OfRcîer avec un trom- 
pette vers le Prince de Lor , pour 
lui of&ir des conditions tolérables ^ 
s'il vouloit fe rendre. Il n'y avoit 
qu'un feul fentier extraordinaire^ 
ment étroit & taillé dans le roc pour 
arriver à la Fortereffe ; il falloit mê- 
me faire bien des tours & des cir- 
cuits pour y arriver. Les Loreftans 
avoient un corps-de-garde à l'entcée 
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de ce fentier: L'Officier & le Trom-i 
pette s'y étant préfentés y c^lui qui 
commandoit de la part du Prince 
de Lor leur fit bander les yeux pour 
qu'ils ne puflent reconnoître la rou- 
te qu'ils alloient faire. Ils furent con- 
duits par mille différens détours jul^ 
qu'à la Fortereffe , où il ne Jeur fut 
permis de voir la lumière que lorf- 
qy ils fiirent en préfence de Malek 
Azeddin. L'Officier expofa fa corn- 
miffion; Malek ne lui répondit qu'en 
le menant vifiter la FbrterelTe. D 
lui fit voir fes munitions de . guerre 
& de bouche & lui fit bien confi- 
dérer la force & les avantages de la 
fituation. Cette Fortereffe étoit ef- 
feâivement ifdlée de toutes parts. Il 
lui demanda fi les Tartares avoient 
des ailes pour pouvoir parvenir juf- 
qu'à un lieu fi efcarpé. Puis il ren- 
voya l'un & l'autre. On les recon- 
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duifît avec la même précaution juf» 
qu à la fortie du fentier. 

Tamerlan ayant entendu le rap- 
port de fon Envoyé , ne fongea plus 
qu aux moyens de venir à bout de 
fon projet. Il avoit amené avec lui 
huit censMecrites^ gens agiles & dii^ 
pos^dont j'ai déjà parlé; il les fît venir 
en fk préfence « Amis^ leur dit-il^ des 
» infolens nous bravent Ces voleurs 
» publics^ fiers dela^hauteur de leurs 
» rochers , s'imaginent être à l'abri 
» des châtimens que leurs briganda- 
»> ges méritent; montrons-leur qu'un 
«grand courage ne s'épouvante 
«* point des difficultés > & que quand 
» lebefoinle demande, les Tartares 
» fçavent trouver des ailes. » 

Les Mecrites n attendoientque la 
nuit ; à peine fut-elle arrivée qu'ils fe 
mettent en marche armés feulement 
de leurs fabres & pourvus de cram* 
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pons de fer. Au lieu de prendre leur 
route par le fentîer , qui feul donnoit 
un cheiTiin praticable , ils montent 
par les endroits du rocher les moins 
abordables» Ils s'aident des pieds & 
des mains > & s'élevant avec une 
légèreté furprenante , Tautent de 
pointe en pointe. Parvenus aux cur 
droits où il eft impoflibleje trouver 
où pofer le pied , ils s'attachent avec 
leurs crampons fichés dans le roc. 
Il en coûta la vie à quelques uns^ qui 
ne trouvant pas prife y tombèrent & 
furent écrafés dans les précipices. La 
plupart, après de pénibles eflForts, 
arrivèrent vers le point du jour jus- 
qu'à la Citadelle y où ils trouvèrent 
la garnifon encore endormie , & 
rfayant pas le moindre foupçon 
qu'elle pût être furprife.Ils entrèrent 
dans le Fort fans réfiftance y après 

avoir égorgé la plus grande partie 

des 
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des foldats y furpris & épouvantés. 

Si-tôt qu€ les Mécrites eurent ga- 
gné la hauteur, ils eurent foin dé 
mettre un Etendart blanc fur le ro- 
cher , qui étoit le fignal dont on étoit 
convenu pour avertir l'armée Tar- 
tare que le roc étoit pris. Le refte de 
rarmée fe tenoit prêt. A peine eut- 
on apperçu le fignal^qu on fe mit en 
marche pour aller au fecours dés 
Mécrites. Le corps - de - garde des 
Loreftans fiit enfonce , & les Tarta- 
res arrivant à la file par le fentïer, 
parvinrent|bientôt jufqu au fommet,* 
où les ennemis un peu revenus de 
leur première épouvante s etoient 
réunis , & avoieiit fort maltraité les 
Mécrites ; mais ceux-ci voyant leurs 
camarades arriver , firent de nou-^ 
veaux efforts. Les Tartares augmen- 
tant à chaque inftant , les Loreftans 

perdirent tout-à-lait courage , mirent; 
Partiel. P 
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leurs armes bas & demanderenC 
q^arder. Les Tartares étoient trop 
krités pour le leur accorder. Outre 
laférocité naoarelle aux Vainqueurs, 
ils étpient encor^animcspar le zèle 
du Mahométifine* Tamerlan leur 
avoitfait confidérer cette expédition 
comme une Gazié, c'eft ainfî que 
les Mahoinetansappellent une guer- 
re fainte , dans laquelle ils croyent 
obtenir la réraiffion de leurs péchés, 
& la gloire du martyre , s'ils font 
tués en combattant. Aucun die ceux 
qui furent pris ne fut épargné. Cfe en: 
précipita une partie , l'autre fut mife 
en croix & expofée jqfques dans le 
dcfert pour fervir d exemple, & dô 
monument, Malefe Azeddin eut uni. 
Ibrt plus honorable > ét«it m^m leS; 
arm^s à la main. La Eoiterelfe d© 
Lor fut entièrement^ ratfoe. Les ba*« 
bitatioiis;dQsLQrfij|»l^Qi]fi:iS'k&cs(^ 
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vemes , fe bornoient à quelques pe- 
tits Fortins dans Tenceinte de cette 
montagne^ Tout fot détruit ; & Tsh 
merlan ne fortit de-Iàqu après avoir 
purgé entierenient le pays de ces 
brigands , qui en rendoient depuis 
long-tems le chemin fi dangereux. 
Il alla enfuite rejoindre fon armée 
ôcpritla route de TAzerbijane. 

CTeft ainfi que les Tartares appel- 
lent la Medie , pays fameux & qui a 
eu dans fon tems l'Empire de TA- 
fie. Ahmed Gelaïr en étoit alors 
fouverahi. Il poffédoit en cettequa- 
lité y non feulement le pays des Me- 
des , mais encore une grande partie 
de rAflyrie.Un Prince fi puifTant de- 
voit être un ennemi* digne de Ta- 
merlan ; & un Empire qui avoir au- 
trefois donné des loix à TOrient, 
lembloit devoir lui préparer des 

combats & une longue réfiftancc 

Pij 
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En effet, le Sultan Ahmed ayant' 
appris que Tarmce Tartare s'avan-. 
^oit dans la Medie , quitta Bagdad . 
où il faifoit fa réfidence ordinaire , 
& s'avança à grandes journées à la 
tête d'un fecours confîdérable pour., 
fe jetter dans Tauris, capitale de. 
VAzerbijane ; niais cette démarche 
généreufe ne fiit pas foutenye. Ce 
Prince n'attendit pas que l'armée 
Tartare fiit arrivée devant Tauris, 
Craignant peut-être d'y être enfer-, 
' mé ^ il prit le parti de retourner à 
Bagdad Tamerlan en eut avis ; il dé- 
tacha TEmir Seifeddin, un de ks 
Généraux avec dix mille hommes 
pourfe mettre aux trouffes du Sul-, 
tan des Medes, Seifeddin ratteignit 
avant qu'il eût eu le tems de fe jetter. 
dans Bagdad , & tomba fur la trou- 
pe qui l'efcortoit de manière à lui 
faire apprçhendçr d'être fait prifon-^ 
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'hier. Le Sultan abandonna à fes gens 
^fon bagage^ & montant fur un ché-' 
val Turc il échappa à la diligence 
de ceux qui le pourfiiîvoient 

JMaCchivan fe trouvoitfur là roti-^ 
■ të du détachement commandé par 
■Seifeddin. Ceft une ville deMe- 
die affez grande > mais peu fortifiée^r 
Les Tartares y entrerejit fans réfiA 
tance , 6c fuivanr leur coutume y fi- 
rent un ravage épouvantable. Tat- 
merlan de fon coté fe préfenta de- 
vant Taurîs. Ceft Tancîenne Ecbata- 

- ne Cl femeufe par le féjour des Rois 
Medes. Elle étoît autrefois environ- 

* née de fept murailles ; les crénaux 
•de chaque enceinte étoient peints 

* d'une couleur particulière & diftin- 
^guée lune de Tautre. Ce fut dans 

- cette ville que Parménion à qui Ale-^ 

xandre étoit redevable d*une partie 

de fes conquêtes , fiit maflacré par . 

r uj 
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Tordre de ce Prince , fous leprctex- 
te d une conjuration contre ùl per-» 
fonne. Elle fot peu de tems après le 
tombeau d'Epbeftion , fevori de ce 
grand Conquérant qui depenlk dix- 
huit millions aux funérailles de cet 
illuftre ami Cette ville avoit beau- 
coup perdu de fon ancien lufire de* 
puis que lesMahométans s'en étaient 
xendus les maîtres. Les Tartares qui 
depuis Favoient prife deux fois fur 
eux , avoient achevé de la défoler. H 
y avoit cependant encore de bcscox 
palais & de fomptueux édifices. Tau-^ 
lis prefque fans défenfe ^ envoya des 
Députés à Tamerlan pour le prier 
de lexempter du pillage. L'Empe- 
reur Mogol y entera en triomphe j 
& après avoir reçu les hommages 
de £cs nouveaux fujets, il taxa les ha- 
bitans pour le rachat de l^ur vie & 
de leurs maifons. L'armée demeura 
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à Tauris ôc aux environs pendant 

tout TEté. Tamerlan>faivant fa cou- 
tume y dépeupla cette oapîtale deTes 
meilleurs Artîians &: des p£tu6 habi^ 
les Maîtres en cluupe art ou en cha« 
que fcience , & les envoya à Samar-* 
cande. Pendant le féjour qu'il fit aux 
environs de Tauris on lui amena le 
Prince Veli Souverain du Mazen- 
drân > qui avoit toujours été fugin£ 
Il fut pris à Calcat ôc livré à TEmir 
Coumani £inac pour le &ire mxm^ 
rir. 

TeUe eâ la coutume des Tarta^ 
reS;^ qu'ils ontintroduite depuisdans 
k Petfe & dans quelques Etats de 
i'Orient Lorfip'un crimiind d'£tac 
ëfl condamné à mort y il n'eflpoifâ: 
mis entre les mains de la ^ice or- 
dinaire. Le Prince qui difpofe fou-* 
verainement de la vie de fbs Sujets^ 

donne par écrit un ordre de mort: > 

F mj 
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dont il charge quelque Seigneur de 
fa Cour* Cette commiffion n'eft 
point deshonorante y chacun fe fki- 
lant gloire d'être rinftrument des 
volontés du Prince. Ce Seigneur 
part fur le champ , armé de fon fa- 
bre ôc de fon poignard. Il n y a point 
delieu deftiné pour le fupplice de 
ces coupables. L'ordre s'exécute 
ou dans la maifon qu'il habite y ou 
dans le premier endroit où Ton le 
rencontre , foit à la ville , foit à la 
campagne. Le Haram ^ ou le lieu da 
féjour des femmes eft le feul refpec- 
té. Si le coupable y eft , lorfque.le 
Seigneur chargé de le faire mourij? 
arrîve^îl s'arrête dans le Divan, c'eft- 
à-dire dans la falle d'audience y & fe 
Élit annoncer ^ le maître de la mai- 
fon étant arrivé , on lui montre l'or- 
dre fatal , & fans autre cérémonie 
.on lui lie les mains de fapropre cei»- 
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ture ^ & on lui coupe la tête. S'il le 
rencontre dans la ville au milieu des 
rues > il en ufe de la même manière , 
& lui plonge fon poignard dans le 
fein.On lui décharge plufieurs coups 
xie (abre , après quoi le corps refte 
là , fans que perfonne fkffe le moin- 
dre mouvement, parce que ces Sei- 
gneurs étant des perfonhes connues, 
.chacun eiî perfuadé quiîs ne font 
qu exécuter les ordres du Souve- 
rain auquel ils font parfiiitement fou- 
rnis. Telle for la fin de Veli Prince 
du Mazendran. 

Si-tôt que les grandes chaleurs 
aufquelles les Tartares font peu ac- 
coutumes furent paflces , Tamerlari 
décampa, ôc fe mit en marche par le 
Nord de la Médie. Il donna, avant 
que de partir , le Gouvernement de 
la Medie à Mehemet Sultan. Après 
quelques jours de marche Tarmée fe 
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trouva au bord de T Araxe.^ Ce Ûca^ 
ve fi célèbre dans l'Hïftoire prend 
fa fource dans les montagnes de la 
haute Arménie. Il coule d'Occi- 
dent en Orient ; & après avoir arro-^ 
fé plufieurs pays ^ il va fe jetter dans 
la partie occidentale de la mer Gafr 
pienne ^ dans laquelle il fe décharge 
par plufieurs embouchures. Le liêtt 
de fi fource qui eft fort élevé, rend 
fon cours fort rapide ; les fontes des 
neiges dans les montagnes d'Armé- 
nie le groflîirent fouvent^ôc le font 
débordçr avec tant de fiiceur^ qu'il 
emporte tout ce qui fe trouve alors 
fur fon paifage JLa difficulté de coniV 
truire fur fes eaux un pont fiable ^ lui 
avoir fait donner par les Poètes Té* 
pidiete de Pontem indignatus Ara-- 
xes y d'un fleiwe qm mpeut/ouffinr de 
pont , fans doute parce qu'Alexandre 
le Grand ne put venir à boiit d'en 
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maintenir un qu'il avoit Êiit bâdrr 
Cependant Augufte fut plus heu- 
reux. Il étoit bien jufte que celui qui 
avoit dompté la plus fiere des Na- 
tions y aiTervît aufli le moins patient 
des fleuves. Il fit donc un pont fa- 
meux fur TAraxe qui duroit encore 
du tems de Tamerlan, & fur lequel 
il fit paffer toute fon armée.. 

La coniftru£lion de ce pont té- 
moignoit en toute manière la gran* 
deur & la magnificence d' Augufte. 
iH avoit choifi pour le bâtir un lieu 
où TAraxe paffe au pied d une mon- 
tagne dans le fierritoire de Nacchi- 
van. Cette montagote avoit fourni 
les matériaux. Les pierî?es «1 étoient 
énormes , A: avoientlaplâpart quin- 
ze 6c vingt pi& de longueur avec 
une groffeur proportionnée. Il avoit 
plufieurs auches ^ dont la plus gran- 
de conteaoit ibixante coudées de 
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largeur > & la plus petite cînquantei 
La plus vafte de ces arches étoit apw 
puyée par le haut & joime à la moiï- 
tagne , parce que dans la crue du: 
. : fleuve , le courant le plus rapide le 
jette de ce côté -là. Ces énormes 
maflès avoient été taillées avec tant 
-de jufteffe, quil n avoit pas été be- 
foin de ciment pour les joindre. Le 
deflus du pont étoit pavé dune pier- 
re dure & fort belle. Il y avoit aux 
. deux côtés des banquettes pour les 
! gens de pied , & au bout un dé ceSs 
bâtimens publics appelles Caravan- 
feraUs , (i conmiuns dans rOrieiit 
pour le logement des Voyageurs. 
La n^agnificence & la folidité de 
cet édifice attiroit tous ceux qiri le 
voyoient , & faifoît changer Tépi- 
thete précédente en celle de /7^^/Vw 
jampomis Araxts. Il y a cependam 
bien des faifons dans lefquelle* çeer 
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te rivière fi terrible n*eft que com- 
îue une efpece de ruiffeau qu'on: 
paffe en quelques endroits prefqu à 
pied-fec. I-.es Orientaux appellejit 
ce fleuve Orous. 

L'armée Tartare ayant paffé TA- 
raxe fur le pont , s'avan<ja jufqu à^ 
Corgui , place forte qui fiit empor- 
tée d'âffaut. De-là elle monta à Sur-, 
.main autre Citadelle fiir FAraxe^qui 
fc rendit.On pafla outre jufqu à Cai;^:^^ 
où commandôit un Prince Tqrco- 
man , nogimé Pir Ousbaâ:* Il fe dé- 
fendit quelque tems ; mais craignant 
que fon opiniâtreté ne lui coûtât la 
vie , il prit le parti de fe rendre. 
Ainfî Tameçlan fe trouva en peu de 
tems maîtrç de cette partie de TA^ 
zerbijane qui s'étend depuis le Cou-, 
zeftan jufquçs fur les frontières de 
l'Arménie & de la Géorgie. . 

La Géorgie proprement dite > ,ei]t 
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leparée de T Azerbijane par une chaî- 
ne de montagnes , c eft un pays 
montueux & pleins de bois , où il y 
a cependant quelques plaines qui 
font toutes plus longues que lîarges. 
Le fleuve Kur où Ciras palTe au 
milieu. Il a fa fource dans le mont 
Caucafe. La Géorgie eft chrétienne 
du Rit Grec , mêlé de beaucoup de 
fuperftitions & encore plus corrom- 
pu depuis que le Mahomeiifine eft 
devenu dominant dans la Perfe & 
dans la Turquie , dont les Géor- 
giens ont été fucçeflîvement fujets 
ou tributaires. Le fang de Géorgie 
eft le plus beau du monde. Les hom- 
mes y font braves & guerriers , la 
noblefle y eft d un fafte infupporm-^ 
ble , & tient le peuple dans une ex- 
trême fujétion Le génie de la Na- 
tion eft inquiet, nefçachantni com- 
mander ni obéir. Située entr^ deux 



r 
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puiflantes Nations , je veux dire la 

Perfienne & rOttomane , elle ne 

peut ni fe conferver dans la neutra^ 

lité > ni demeurer tranquille dans 

l'alliance: redoutée cependant par 

ceux-mêmes à qui elle obéit y elle a 

confervé une e^ece de dignité dans 

Tefclavage , & fi elle na pu avoir 

l'amitié de (es vainqueurs y elle a du 

moins trouvé le fecret de s'en Êdre 

xtCpcâcu 

Il y avoir dans le Mahométifine 
de Tamerlan plus d'oftentation que 
de fincerité ^ mais fa haine pour les 
Chrétiens étoît ouverte & déclarée . 
foit qu'il l'eut fucée avec les pré- 
ventions Mufulmanes , foit (ce qui 
eft plus vrai-femblable ) qu'il aflfec^ 
tât en cela , comme en toute autre 
chofe > de marcher fur les traces de 
Genghifcan , grand ennemi du nom 
Chrétien. Le voifinage de la Geor:? 
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gie fembla enflammer le zèle du 
Conquérant Tartare. Prêt à y porter 
les armes , il voulut déclarer fes in- 
tentions par un AGte public qui eût 
de réclat. Campé au pied des mon- 
tagnes qui fervent comme de bar-^ 
riere à la Géorgie , il fit un jour 
mettre toute fon armée en bataille» 
Il fit appeller tous les Miniftres de 
la Loi Mahométane. Sous un pavil- 
lon ouvert de tous côtés on drefïa 
une elpece d'Autel élevé , qui pût 
être apperçu de toute l'armée ran- 
gée encercle. Sur F Autel magnifi- 
fiquement orné des plus riches ta- 
pis de Perfe & des Indes , étoit le 
Livre de lAlcoran enveloppé d'u- 
ne étoffe d'or. Sur un coin du même 
Autel y étoit un Etendart de taffetas 
verd où le nom de Dieu étôit en ca- 
rafîteres Arabefques d'or. 

Il y avoir dçux trônes dteffés aux* 

deux 
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'deux côtés de F Autel : l'un étoit pour 
f Empereur & Tautre pour le Laina> 
qui eft comme le chef de la Reli- 
gion parmi les Tartares. Ce Pontife 
etoit en habits de cérémonie , & erh 
vironné de tous les Miniflxes infé- 
rieurs qui compofbrent fon clergé. 
Après que les trompettes eurent 
donné le fignalpour commencer la 
cérémonie y ^Empereur & le Lama 
étant aflis à leur^ places y un des prin- 
cipaux Imans , s'approcha de F Au- 
tel ^ & sY étant incliné profondé- 
ment prit avec relpe£t le Livre de 
FAlcoran enveloppé comme il étoit, 
èc le porta à fon front. Il le remit 
entre les mains du Lama. Celui-ci 
s'étant levé de fon fiége , monta au 
trône de l'Empereur , & lui préfen- 
ta le Livre développé & ouvert.. 
L'Empereur s'étant levé , fitune pro- 
fonde inclination au rouleau , lé fit 
Panù L Q 
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toucher à fon front ^ &c mit la mam 
dejÛfus en Êdfànt ferment que la guer- 
re qu il alloit entreprendre , n étoit 
que pour la gloire de Dieu^ ôc la 
propagation de la foi Mufuhnanc. 
UEtendart lui fut porté avec la mè* 
me cérémonie i U k déploya^ & 
Tayant élevé fort haut,il le remit GOr 
tre les maîns dun Em^ deftiné à le 
porter pendant la guerre. Tous les 
tnârumens firent entendre une ftm* 
phonie nwlitaire & toute rarmée re- 
doubla plufîeurs fois le grand cri 
j4Ua Eiher , c'eft-à-dirc , O Dim 
grand. L'Emir à la vm de toute l'ar- 
mée alla le planter, fur une monta- 
gne ^ où il demeura tout le >our. A 
la fin de la cérémonie rExïçereur 
&imx feftin fiiperbe à toute là Cotar i 
^ fit régaler fes foldats. Telle fiit 
Tefpeçe de dédaration de guerre 
des Taitares contre les Géorgiens. 
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Dès k iendemsin rarmée fe mit 

en marche fGw palTer les monta** 

gnes* £Ues font une pâme de cetie 

chaîne knmenfe ^ui ^pare f Afîe en 

deux parts ^ & qu'on appelle tantét 

Immaîis ^ tantôt Tauriifê & tantôt 

Caucafe y fuivant les diiSérens lieux 

qu elles occupent |>afr des circuits 

6c des oirconvallations ians nonv 

tare. Elles font très-<iifficîles àpî^fet 

en toute faifon. La rigueur du froid 

qui étoit alors extraordinaire en ren- 

doit encore le trajet plus difficile* 

Les neiges qui Croient tombées en 

al>ondance avoient été dorcies par 

Je froid. Gn ny rem^rquoit nifen- 

lier ni vdfliges , que ceux que les 

b^ùs fauvages y fkMbieiit. Les dte^ 

vaux avoient de la peine àfe (bute- 

ftir Cm la neige gliffante , & tom- 

boient fouvent dans des creux qu'on 

ne pouvoit appercevoir. L'armée fit 

Qij 



i88 Histoire 

ainfi trois jours de marche avec tou^ 
tes les fatigues & toutes les incomi- 
modités imaginables y fans trouver 
une feule habitation. Le quatrième 
jour on parvint à un village de deux 
ou trois cens feux , nommé Kiton. 
Les habitans avoient pris la fuite , & 
JaifTé leurs maifons défertes. 

Ces logemens y plutôt cavernes 
que maifons, font creufés en terre* 
A peine le toît arrivei^t'il au fommct 
de la campagne. Elles n ont en haut 
qu une ouverture percée au milieu» 
C eft par ce trou que la lumière en-*ii 
tre , & que la fumée fort. Pen4*jâf 
Thy ver , la neige qui tombe toujours 
^vec abondance fur ces montagnes^ 
couvre tellement ces villages qu oa 
ne les reconnoit que par les tuyaux 
des cheminées j que ces Habitans 
fouterrains ont toujours foin de te* 
nir ouverts ^ afin de n être pas éiQ\j£^ 
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{es. Ces maifons , quoiqu incommo- 
des en apparence , ont cependant 
leurs avantages. EUes font fort chau- 
des pendant Thyver , & fort fraî- 
ches durant rété. 

. L^armée Tartare commençoit à 
manquer de vivres , quelle avoif 
compté de trouver dans le pays en- 
nemi Si les Géorgiens avoient eu 
la précaudon de faire le dégât aux 
environs^ils auroiènt réduit les Taf- 
tares^ à une grande extrémité ; mais 
ces Montagnards au lieu de brûler 
leurs provifîons , s'étoient contentés 
de les enfouir en terre. La neceffité 
ouvre lefprit. Les Tartares ne trou- 
vant d'abord rien dans ces villages > 
fQuiJlerent en divers endroits^ ôe 
trouvèrent les magafms mal cachés*. 
Il y avoit une quantité de gom^ qui 
§!Jt pour eux une découverte pré^ 
cieufe. 
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Le gom eft une efpece de mïïïer 
fort commun dins toute la Geor-* 
gie & la Colchide. On le jette dans 
iM trou ikit avec xtn Ixâton ou; même* 
avec le doigt. Le gcain produk mt 
tuyau de (^ ou douze pieds de: 
haut & gros comme le poiœe.^ H fe 
charge à Textrêmiré d'un iépi long 
comme la paume de lamain&gat^ 
ni de fept ou huk ceiK grains gros 
comme de la coriandte. Les hatâ.«^ 
tans le pilent quand il eft fec , le 
font bcHjillir , & Tayant rédiHt en pâ- 
te , en compo^oii: une efpece d& 
pain plat comme une galette; C'eft 
le feul dont les Géorgiens , les Min^ 
greliens ^ & tous les peuples de Ist 
Golchidèufentpourleur nourriture^ 

Les Tartares s'étant repofife u» 
jour , çormnuerent leur marche ôc 
s'avancèrent vers Teflis, Plus on; 
s'approchoit de cette ville^ôcplusle^ 



bE TamerlaNjLiv.IIL ipi 

ipays devenoit découvert , habité & 
moins âpre. Â la defceme de ces 
liantes moiitsigncs, ils trouvèrent un 
paysafTez agréable y coupé de quan- 
tité de petites plaines , & arrofc de 
{Ailleurs rivières : enfin après 4iuit 
ou 4x jours de marche , ils fe trou- 
vèrent à k vue de la capitale de la 
Géorgie. 

La ville de Teffe/ans être extrê- 
mement grande ^ eil fort agréable. 
Elle eft bâtie au pied d'une monta- 
gne dont le fleuve Kur lave le pied 
du coté de l'Orient.. Il y avoit alors 
huit ou dix Eglifes du rit Grec & 
une Cariiédrale , nommée l'Eglife 
de Sion y auprès de laquelle étoit la 
demeure de l'Evêque. Le Roi de 
Géorgie s'appdllok Malek Hippo- 
crate , & fkifoit fonféjour dans cet- 
te ville. Il y avoit une Forterefle y 
une place d'armes y & quaadté de 



tpi HrsTOïKÉ 

Bazars & de Caravanferais. Teffe 
avoit déjà éprouvé deux fois la for- 
ce des armes Tartares. L'une par 
Acbouga Tan &fo. ôcTautre par ufl 
Roi de Carifine^ 

Tamerlan étant arrivé auprès de 
la ville , (k camper fon armée. Il en- 
voya dès le foir même un Officier 
& un Tron^ette au Roi Hippocra- 
te, pour le fommer de rendre la 
ville, & d'embraffer la loi de Maho^ 
met , fans quoi il le menaçait aufer 
à regard du Prince & des. Signets 
l^s plus exceflives rigueurs.^ Le 
Prince de Géorgie nétoit pas ac^ 
coutume à de pareilles menaces. li 
répondit fièrement qu'il ne trahiroit 
ai (a Religion , ni fon.devoir,&-qu*il 
elpéroit faire repentir Tamerlan dV 
voir attaqué fans fujet un Souverain 
qui n avoit jamais eu rien.à dénâêler 

avec lui. Tamerlan qui. s attendoità 

une: 
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une rcponfe vigoureufe,fe prépara à 
un (îége dans les formes. Les Géor- 
giens braves & guerriers , Ëdfoient 
des fordes continuelles fur les Tar^ 
tares. Us ruinoient leurs travaux j 
ihettoient le feu à leurs machines, ôc 
combloient leurs tranchées. 

Le Conquérant qui voyoit que lé 
fiége tir oit en longueur , & que la ri- 
gueur du iiroid lui fàifoit perdre 
quantité de foldats & de chevaux^'a- 
vifa d'un expédient qui lui réuffit, U 
fit ramaffer une quantité de ponvmes 
de pins ^ les fit creufer par dedans , 
& rcmpHr les vuides de quantité de 
matières combuffibles , telles que 
<lu foufFre , de la poix & des étoup- 
pes. Il àvoit difpofé plufieurs tours 
de bois fort élevées au '•deffus des 
murailles de la ville , & qui don- 
noient dans l'intérieur. U y fit dreC- 

fer des machinçs qiii jettoient ces 
Partie L R 
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cipéces de grenades aufquelles oïï 
jnettoit le feu. Comme la plupart 
rdes maifons de Teflis n croient quç 
-de t ois, le feu y prit bientôt de tou- 
rtes parss , 6c fe communiqua aux 
quartiers les plus voifins. Les Habi- 
tans qui voy oient leurs maifons en 
|èu , accour oient pour l'éteindre. 
JPrefque tous abandonnèrent enfin 
leurs murs pour arrêter l'incendie. 
Tamerlan attendoit ce tenis-là pour 
donner unâflaut général. Si-tôt qu il 
^'apperçut de l'embarras & de la con- 
fufîon que l'embrafement caufoit 
dans la ville , il la fit attaquer de 
toutes parts. Les Tartares montè- 
rent à Taflaut avec leur fureur ordi*- 
^ire. Les Qeorgiens aflaillis d'un 
côté par le fer & de l'autre par le 
feu perdirent courage. Ainfiles Tar- 
tares fe rendirent maîtres de la vil-- 
Je> & fous le prétexte de la Relir 
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5B^on , ils exercèrent les barbaries les 
plus indignes de rhumanité* Il y pé- 
rit plus de cinquante mille hommes: 
Malek Hippocratefotpris dans foa 
pahis oùils'étoit refogié ; il fot char-, 
gé de chaînes & mis fous unç garde 
iîire. Il y eut à ce fujet de grandes 
perfccutions dans toute la Géorgie 
& les autres pays Chrétiens du^oî- 
^nage : plufieurs fouf&irent des tour- 
mens & furent mis à mort pour ne 
pas vouloir renoncer à leur Rehr 
gion. Après la prife de Teflis , Ta- 
merlan envoya plufieurs détache^ 
mens dans les différentes Provinces 
de la Géorgie où ils firent le ravage* 
Telle étoit la méthode, que Tamer- 
lan fiiivit prelque toujours dans le 
.cours de fes-conquêtest II marfchok 
d'abord à la capitale du paysjôc lort 
qu'il Tavoit foumife , il envoy oit fes 
:Uieutenaixs.&ire le dégât aux envi- 
rons. R ij 
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, Il fembloit que le Caucafe dût 
fervir de barrière aux conquêtes de 
TEmpereur MogoL Les fatigues 
que fon armée avoit foufièrtes dans 
les paflagês dès montagnes de Geor^ 
gie n étoient rien en comparaifon 
de celles qu'il .felloir effuyer pour 
paffer celle-ci , une des plus âpres 
jdu monde ; mais les difficultés y au 
lieu d'efirayer Xamerlan > ne fài- 
foient qu augmenter fon courage , 
& que piquer fon ambition. Ils'étoit 
mis en tête d'extermlaér tous les 
pay^ Chrétiens qui font .depuis la 
mer Gafpieiine jufqu à lembouchu- 
.re du Phafc* A peine fut-il maître 
de la Géorgie , qu'il fe mit en difpo- 
fitipn de paffer dans la Côlchide», 
qui n'en eô féparée que.par le mont 
Caucafe. ' 

Cette montagiie fi fiu»eu£e efl la 
même que les Orientaux appellent 
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k Mont Albutz ; elle commence à 
Fembouchure du Phafe près de la 
mer Noire , & continue par plufieurs 
circuits vers la mer Cafpienne , 
changeant de nom en difFérens ctm 
droits. Son fommet eft extrêmement 
haut, fort efcaiçé & prefque tou- 
jours couvert de neige. On ne peut 
y marcher qu en s'attachant fous 
les pieds des efpeces de raquettes: 
qui empêchent qu on n enfonce dans 
ks neiges. Le Caucafe eft large , 
coupé de vallons & femc de colli- 
nes habitables où il y a quantité de 
vignobles ôcde campagnes degom. 
Il contient dans fon enceinte non 
feulement plufieurs villes , mais mê-; 
me des Royaumes entiers. C'eft-là^ 
que l'on trouve la Colchide fi re- 
nommée par les foreurs de Medée , 
& par. les entreprifes des Argônau-»' 

tes. Ce pays eft divifé en plufieurs! 

Ku; 
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Royamnes. On y trouve la Mîngre^ 
lie , qui eft la Colchide proprement 
dite , rimmirette qui eft Tlberie des 
Anciens , les Royaumes de Guriel 
&. de Kaket. 

L'armée Tartare traverfa le Cau- 
café avec afTez de peiiie ^ mais ce«- 
pendant fans aucun accident. Le 
Roi des Ibères ne fe fentit pas affex 
fort pour réfxfter à une armée viûo- 
;çieufe ; il vînt en perfonne trouver 
."yamerlân avec toutes fortes de vir- 
Yres 6c de provifions pKiur fon ar- 
mée. Il fut affez bien re(ju. La Min* 
grelie en fe défendant mieux , ne fit 
que diiferer fon efçlayage, & qu au- 
gmenter fes malheurs» L'armceTais. 
fâre mit tout le. pays au pillage ^ ôc 
coupa les vignes qui font une des 
principales richeffes du pays^ On rar- 
vagea les campagnes remplies de 
gomj dont tout le peuple ûit fa nour-: 
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rltûre ordinaire. Il y avoit peu de 

villes dans ces petits Royaumes. Le 

peuple demeure dans de groffes 

boprgîades qui ne font fermées que 

par des paliflades. Les nobles & les' 

Oznaours , qui font les Seigneurs du 

pays font leur féjour dans les châ-. 

teaux , qui font prefque tous, fitucs 

fur des pointes de rochers > & dans,> 

des lieux de difficile accès. La Min- 

grelie eft pauvre , 6c les Peuples y 

font ipiférables. Tamerlan ne jugea> 

pas à propos de s'amufer à tous ces! 

petits châteaux^ qui lui auroient con-^ 

ilimé beaucoup de tems fans lui pro-; 

curer aucun avantage confidérable*: 

Content d'avoir ravagé h Mingjce^ 

lie , riberie & le Royaume de Ka-^^ 

ket , il pouffa fa naarçhe jufqu a Ber-» 

daa. 

On prétend que c'eft Tancicnne 

Thcmifcire , où rcgnoit Taleftsis 

Riiij- 
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Reine des Amazones au tems d'A- 
lexandre le Grand. Son Hiftoî- 
re, quoiqu apparenvmenf fabuleufe y 
n'eft pas inconnue aux Peuples de 
l'Orient. Ils appellent cette Reine 
Cardafa , & prétendent qu elle vain- 
quit les peuples du Royaume de 
Kaket. Tamerlan s'informa de ce 
que la tradition pouvoit avoir con- 
fervé touchant ces Femmes guer-- 
rieres , & s'il ctoit vrai qu il y eut eu 
autrefois une nation telle que les 
Hiftoriens fious l'ont décrite. Dans 
les réponfes qu'on lui en fit, il ne 
trouva pas lieu de contenter fa eu- 
ïiofité. Sa valeur eut encore moin^ 
dl'exercice. A la place de ces pré- 
tendues Héroïnes , il ne trouva que 
jdes Peuples affez lâches , ôc qui fe 
foumirent à lui prefque fans réfiftan- 
.ce ; àinfi maître de tous les pays qui 
font aux environs du Caucafe, il ra- 
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tamena fon armée à Nacchîvan. 
* Ce Monarque y avoit laiffé une 
partie de fôn Haram ; c eft ainfî que 
leis Orientaux appellent leurScrraiL 
G'eft la coutume d^s Tartares de 
mener avec eux leurs femmes. Com- 
me ces Peuples font prefque tou- 
jours ambulans , ce n eft pas une af- 
feire pour eux , que de conduire tout 
Fattirail de leur ménage. Ils ont 
pour cela des efpeces de cages qui 
font proprement tapiffées par le de- 
dans , & couvertes par dehors d'un 
drap rouge avec une petite fenêtre 
fermée par une jaloufie. Les fem- 
mes font aiïîfes dans ces niches que 
Toil charge fur un chameau ; telle 
eft leur voiture ordinaire pour les 
voyages. 

UEmpereur étant à Nacchivan y 
trouva une grofTe cour. Llmpera- 
trice Serai Mule Canum y avoit 
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amené les Princes Mkza Charpc &;{ 
Câlil Sultan fes en&ns. Les. Dépil* 
tés de toutes les Provinces conqui-^ 
fes y attendoient le Can pour le fé- 
liciter fur fes nouvelles viftoires. 
Les Rois de Guilan ôc de Chirvan y 
croient venus en perfonne pour ren- 
dre leurs hommages au Monarque 
Tartare. Le Guilan eft un petit 
Royaume au Midi de la mer Caf- 
pienne. C'étoit un démembrement 
de l'ancienne Monarchie des Per-. 
fes. Le Chirvan eft une Province 
d'Atménîe , à TOriem de la mer 
Cafpienne , dont la capitale eft Cha* 
makL C'eft la coutume chez les 
Orientaux de ne fe préfenter jamais^ 
devant le Souverain que les prcfens 
à la main* Les Tartares y ajoutent 
de plus que ces préfens doivent être 
toujours compofés de neuf pièces* 
Le Prince de Chitvan fît en cetb$ 
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cccafibn une galanterie , ou une baC- 
feffe , comme on voudra lappeller , 
qui plût beaucoup Wl Conquérant 
MogoLEntre plufîeurs dons qu il lui 
offiit, il y avoît huit efclaves. UOf^ 
ficier qui avoir foin de recevoir & 
d'enregiflrer les préfens , demanda 
hautement au Prince de Chirvan où 
étoit Tefclàve qui dcvoit compofer 
k neuvième pièce. Ce Princérépon- 
(fit que c*étoit lui-même , & fe pré- 
fenta parmi ces captife pour rem- 
plir le nombre. Cette flaterîe pluf 
beaucoup à TorgueiUeux Tamerlan*. 
H combla ce Prince d'hormeurs, ôc 
lui rendit le Royaume de Chirvan > 
dont il lui fit eiqpedier les Patentes 
icéllées du fceau impérial. 

L'orage après avoir grondé long- 
tems autour de la Perfe y. y éclata 
enfin d*uhe manière terrible.. Ta-r 
merlan au retour de Ton expédition^ 



/ 
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de la Colchide ctoit defeendu dans 
rArménie intérieure. Les fortes vil-» 
les d'Elat & d'Ererum auflî-bien que 
tout le pays des environs connu au- 
jourd'hui fous le nom de Curdiftan 
avoient fubi le joug. Comme lar- 
mée Tartare rodoit fur les frontiè- 
res de la Perfe , Tamerlan fiit furpris. 
de ne voir aucune ambaflade de la- 
part du jeune Monarque qui y re- 
gnoit. Cétoit le Sultan Elabeddin. 
qui avoit fuccedc à fon père Sultan 
Gelafeddin. Tamerlan regardoitle 
jpune Roi comme fon pupille de- 
puis la lettre, de fon père qui le lui 
ay oit fi afFeâ:ueufement recomman-i 
4é en mourant. Il envoya donc un 
Emir à la. Cour de Perfe, pour in- 
viter Elabeddin à profiter du voifi- 
nage par une entrevue qui ferviroit 
à enti:etenir ralliance.ôc lacortef- 
pondance entre les .deux Coms, Le 
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jeune Roi de Perfe mal confeillé, 

loin de répondre à^ cette invitation, 

comme il le devoit , fit arrêter le 

Dépucé de TEmpereur Tartare, & le 

retint éri prifon-r 

Il n en fklloit pas tant pour alli^ 
mer la colère du Prince du monde 
le plus fuperbe. La conquête de la 
Perfe fut réfolue. L armée Tartarè 
fe trouvait alors proche de Van lac 
célèbre dans la haute Arménie. Il 
êft environ à trois journées de la 
ville dlrivan. Les Perlans rappela- 
ient le laç Doux , par la qualité de 
fon eaii quieft affez douce. lia vingt- 
cinq lieues de toiir , & efl: fort pro- 
fond. Il y a quantité de poiffons très- 
délicats , entr'autres des carpes & 
des truites d'une beauté extraordi- 
naire. LeileuveZenguifort de ce 
lac^& îpjrès avoir traverfé une partie 
jde rArmehie , il s'unit avec TAraxe 
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cTans la mer Cafpienne ^ où ils £b 
vont jetter tous deux enfemble. 

Cara Mehemed Prince des Tur* 
comans étoit maître du lac de Van 
auffi-bien que de la ville d'Irivan ou 
Erivan & des territoires aux envi- 
ions de la haute Arménie , que Von 
nommoit alors Turcomanie* Les 
Turcomans étoîent originaires des 
environs dôs Palus Meotides & des 
montagnes de Circaffie;ils s'étoient 
Joints aux autres Tartares fous le re* 
. gne des cnfens cîe Genghiican , & 
s'étoient emparés d'une partie de 
l'Arménie. Cara Mehemed eft fà* 
ineux dans l'Hiûoire Tartare , con> 
-me ayant été chef de la faâion ap- 
|>ellé du Bélier noir , oppofée à une 
-autre feâion puiflante appellée du 
Bélier blanc, qui reconnoiiToit Ta- 
merlan pour chef Ces deux fadiôns 
furent longrtems ennemies, & fe b*- 
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" lancèrent mutuellement dsms la Per- 
fe où elles avoient alternativement 
lavantage lune fur l'autre , jufqu a 

< ce qu'Ufum Caffan qui defcendoit 

^de Tamerlan,tua le Roi Schah Ge- 
han ( appelle mal-à-propos Jooncha 

^clans THiftoîre ) 6c extermina toute 
la fàdion du Bélier noir. 

Les environs du lac de Van 
croient remplis de Châteaux & de 
Forts qui àppartenoient aux Turco- 
mans. L'Empereur Tartare en dé- 
txuifit une partie , & s'avança à Iri- 
van. Cette ville eft fituée à trois 
journées du lac. Si on en croit les 
Arméniens , c'eft la plus ancienne 
Peuplade du monde ; car ils pré- 
tendent que Noé & toute fa famille 
y habitèrent après le Déluge , dès 
qu ils furent defcendus de la monta- 
gne où TArche s'étoit arrêtée. Plu- 
fleurs veulent qu Irivan foit la Ter- 



» 
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va de Ptolomée ; d autres prétendeat 
que c eft la femeufe Artaxate vilk 
royale ôc capitale d'Arménie. Il ne 
par Oit pas quelle foit fi, ancienne., 
ôc tout cela n'eft fondé que fur des 
traditions peu éclaircies.. 

Les Tartares font peu curieux Ôc 
fort ignorans ; mais Tamerlan âvoit 
Telprit cultivé ; il aimoit les fciences 
ôc les arts , ôc s'entretenoit prefqua 
tous les jours avec des Sçavans qui 
le fuivoient dans fes expéditions. En 
paffant fur des ruines confidérables, 
qui paroifToient être des reftes d une 
grande ville ^ il s'infornîoit de ce 
que ce pouvoir être. On lui dit qu^il 
y avoit apparence que c'étoit celle 
d' Artaxate , que les Arméniens con- 
fondent m^l-à-propos avec Irivan. 
Il remarqua entr'autres monumens 
la façade d'un palais affez bien con- 
servée , ôc fur-tout quatre rangs d^ 

colonnes 
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colpnnes de marbre noir , fi grôflfes j 
<pie trois hommes avoient peine à; 
eDje«ibraffer une fc\ût. On y àpperr; 
cevoit encore quelques i-efteâ d'apr^ 
partemens d'une grande beauté. On' 
lui dit que c'ctoient4à les ïeftes du. 
Palais de Tiridate ancien Roi d'Ar-^i 



ménie. 



La ville d'Irit*n eft fort grande, 
mais fans dcfenfe. Elle eftfimée dans 
une plaine entourée de montagnes 
de toutes, parts. Deux; fleuves cou- 
lent à côté y le Zengui au Nord- 
Oueft, 6ç le Gueuvri au Sud-Oueft. 
Gara Mehemed n'avoit pas jugé à 
propos d'attendre les Tartares dans 
Irivan ; il en étoit forti pour fe réfii- 
gier dans un de fes plus forts Ghâ- 
teaux. La ville fe rendit & paya une 
fomnie confidérable pour le rachat 
de la vie & du pillage.. 

Après quelque tems de fçjoui; 
Partiel. S 
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pendant lequel les divers dctaçïie-^ 
mens de Tarrace firent le dégât dans 
les Châteaux d'alentour , Tamc«la!> 
fe remit en marche» Toute larméer 
fé rendit dans la plaine de Cofqueï- 
rou ; on dit que c efl celle où fe don- 
na la bataille entre Lucullus & Mi- 
tridate , & que la défaite de Craffus 
a encore rendue plus célèbre dans 
THiftoire Romaine. Là Tamerkn 
fît un gros détachement de for> 
avant-garde ; il y joignit lé bagage* 
Ce détachement étoic commande 
par le Mirza Miran Chah. L'Emir 
Seifeddin-ôc le Cheic Behades eu- 
rent le foin de la conduite du baga- 
ge. L'Empereur ordonna à ce déta- 
chement de prendre du côté deRey^^ 
tandis qu'il marcheroit avec le gros 
de l'armée du côté de Schîras. 

Rey étoit une des plus grandes 
Villes de TAfiei^ fi Ton en croit la/ 
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tradition des Perfans, une des plus 
anciennes du monde , ayant cte fon- 
d^> lelon eux, par Chus pedt-fils 
de Noé. Cette ville avoit été extrê* 
menient floriflante du tems des Ca- 
lifes* Le nombre de Tes habitant 

4 

ctoit prefqu infini > & on la compa- 
jToit pour ce fujet à Babylone. Elle 
ctoit bien déchue de fa prenpdere 
fplendeur depuis Textindion du Ça-- 
lifat. Elle avoit été déjà prife par les^ 
Princes Tartares. du tcms d'Hala- 

# 

con Can , perit-fils de Genghifcan. 
Cette grande ville fe fournit prefque 
fans défenfe au nouveau Conque- 
rant. 

. Ce Prince de fon cote fe trouva 
bientôt à la vue d'I^ahan. Quoique 
<:etteviUe ne fut pas encore capita- 
le de la Perfe , ne fêtant devenue 
que depuis Abas le Grand ^ elle étoit 
déjà néaomoms une des plus con- 
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fidérables de la Monarchie Perfane; 
Son enceinte eft immenfe , non feu- 
lement par le grand nombre de mai- 
fons, de Palais > de Caravanferas ^ 
de Mofquée§ , de Bazais & de Mey- 
dâns , mais encore par le nombre 
infini de jardins qui y font enfermés, 
& dont les arbres s'élevant fort haut, 
la font de loin regarder comme une 
forêt. Cette vilieeft bâtie le long du 
fleuve de Zenderoud , fur lequel il 
y a trois magnifiques ponts. Ce flei>- 
ve fe précipite fous terre entre Kpa- 
han ôc la ville de Kirman où il re- 
paroit,& va fe jetter dans la mer des 
Indes. Il y avoit à Ifpahan plus de 
huit cens mille âmes avant fa prife 
par Tamerlan. 

Seid Muzaffer Carfchi oncle ma- 
ternel du Roi Elabeddin , étoit Gou- 
vcmeurde cette ville pour fon.ne- 
veu. A peine l'armée Tartare eut- 
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ell e campe à la vue d'Ifpahan , que 
ce Prince en fortit , accompagné de 
tous tes^Seigneurs , Cherife , Doc- 
teurs de la Loi y & autres princi- 
paux habitans de Ja ville. Il fe ren- 
dit au camp impérial ; 6c après avoir 
lait hommage à Tamerlaii , il im- 
plora fa clémence , & pria qu'on 
épargnât la vîile & les habitans. Ce 
Prince fut bien reçu ; on lui rendit 
tous les honneurs convenables à fon 
rang. Dès le lendemain TarméeTar- 
tare fe rendit maîtreffe de toutes les 
avenues de la ville. Tamerlan y en- 
tra en triomphe ^ & fe retira au fort 
de Tabamo la principale citadelle 
d'Ifpahan. 

Il ne demeura qu'un jour dans 
cette grande ville , dont il donna le 
Gouvernement à Arcout-Murun 
de fes Emirs. Il retourna le lende- 
main dans foacamp. Les piiuçipaux 
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de la ville reçurent ordre de s'y renr-* 
dre pour convenir de la fomme 
qu'elle devoir payer pour le rachat 
du pillage ôc de la vie des habitans.^ 
Ils obéirent. On fit une taxe , dont 
la rcpartidonfut Êûte par les anciens 
de la ville. Ils demandèrent même 
que TElmpereur nommât des Corn-- 
miflaires pour percevoir les demers 
que les CoUeâcurs leveroient fiii- 
vant rimpofition. Les Quartiers fo- 
rent partas^és entre les Emirs. Il fot 
ordo^cctaqueEmir nommé- 
rott un CommifTaire pourfonQuar-»^ 
tier , & que ces Commiflaures re- 
mettroient les fommes refpeâïves 
entre les mains de Nour^Berlas , & 
de Mehemed Sultan nommes pour 
Receveurs généraux de ces fommes 
dont ils feroîent comptables au trc- 
for Impérial. Les principaux de lît 
ville forent retenus au camp pour 
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Otages , jirfqu?à rentier recouvre- 
ment des fomm^s impofces. 
. Ceste levée fe fk d'abord affez: 
paifiblement ; mais il étoit difficile 
que des Vainqueurs aulïi infolens 
que les Tartares ne fiflent aucune 
infulte aux Perfans > ou que ceux-ci 
fiiilent afTez patiens pour les foufirir 
fans mummreôc fans indignation. If 
feroit difficile daffigner au vrai la. 
eaufe de rétrange cataflrophe qui 
focceda à iine tranquillité fi appa-^ 
rente* Les Tartares ont accufé les 
Perfes ^ comme s'ils avoient voulu 
exciter une fédition ^ 6e fe foule ver 
comre leurs Vainqtfôurs. Les Per- 
fes de leur côié ont prétendu que 
lesTartares n avoîem cherche quua 
vain prétexte pour exercer leurs 
cruautés ordinaires, fur ceux mêmes, 
qui fe foumettoient le plus volontai- 
rement» Tel étoit ea effet le carac-^ 



tere des Tarares* Nous en avons 
vu ci-deflus de fuiieftes exemples^ 
qui ne fe renouvetteront que trop 
dans la fuite. 

Quoiqu'il en foit , ce fut pendant 
la nuit que la querelle s'échaufia. On 
prétend qu un Forgeron s'en alla 
battre le tambour dans la ville , , 
& niit en peu de tems la populace 
fous les armes. Les Commiffaires 
forent égorgés , à la referve de quel- 
ques-uns que des habitans plus mo- 
dérés, & qui prévoy oient les confé- 
quences , cachèrent dans leurs mai- 
fons. Il fe trouva en même - tems 
dans la ville quantité de foldats qui 
avoient eu permiffion d'y aller pour 
leurs afiaires particulières. Ils forent 
enveloppés dans le maflacre. Il y 
en eut environ trois nulle de tués. 
Les Révoltés encouragés par ce 

fuccès, marchèrent tout de fuite. 

contre 



DE TaMeulan^Liv^IIL S17 

contre les Tâttares qui étoieiiti eil 

gamifon j fok à la garde despotes ^ 

foiten d'aui3^e& lieux de lawUe. Ils 

les m^zciéïmth &^ iy a^tfernué les 

pojttes de lent vUtô^î ils ib^d^ac^ 

affez fortsrpotftllff'défàidreif' > > ' ' 

v^ La nouveHe dev cette révolte 

ayant été portée au camp ,. rEmpe- 

«Biî T-airt^e'Mtra^eiiciÈitt^ 11 fit 

^?wiirreii;fe ^pléEènce' téjPïbce Ma^- 

zkfer §c ies étages de k ville; Il leut 

reprocha entermeis les plus -durs la 

prétendre perfidie de leurs Conci- 

myén&' Geux-cr^ûi tt?y avôieîit«:ï!ïi 

tainement audmefpartj'we pureilt 

lui répondre que par leurs larmes* 

Ils lui repréfenterent cependant que 

iîettei émeute n'étoit le crimexjuede 

la popiulàce , poufTée fans doute, à 

l'extrémité par rindifcrétion dés 

.Commiffaires ou par Tinfolenee deç 
Partie l X 
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foickts ip'ott n avoit pas en a0ez de 
foia de contenir. Ces rçpréfenta- 
àoi3SifiÈHrentpeugout2é*s.Le plus fort 

œbiatta 2to j^u&feihlp ^'-^ avbit tort, 
ijWM^lkeûÉ r^Clih i tant eÔ vérita- 
ble ce mot fort pouïîlesGonquérans : 
Jja ràifon tkfhfs f&rt ffi tonjows la 

; n fiit:fiéfck.d'ejiL»oa:imlc^ 
ment jexéin|>liii:e. On f)rdonna acux 
troupes de prendre les armes ^ & de 
marcher contre la ville. 
. Les habitahs . d'Ilpahan qui au 
mouvement des troiipes & au bruit 
des infirumens^erriers^ virentqu^ 
alloient être, attaqués > fe mirent fur 
la défenfîy^ , quoiqu avec peu d'ef^ 
pérance I la ville étant mal fordfîée 
(8c attaquée par des ennemis furieux 
dont le nom feul iijiprimoit depuis 
long*tems la terreur. En effet le$ 
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Tartares , qui au mépris des Perlansj 
jpignoient ranimofité de la ven- 
geance & l'elpérance du burin ^ em- 
portèrent la ville dès le premier af- 
faut. On peut slmaginer quels furent 
les excès que commirent des Vain- 
queurs barbares d'mcltnarion & ani- 
més par politique^ Tamerlan dont 
la colère étoit terrible^ avoir taxé à 
chaque Régiment le nombre des 
têtes ennemie^ quils dévoient lui 
apporter. On nomma même des Of- 
ficiers du Divan pour être les Con- 
troileurs ôc les Dépoiîtaires de ces 
têtes. Cette cruauté parut étrange, 
même à plufîeurs d'entre les Tarta- 
res y à caufe de la Religion Muful- 
mane qui étoit commune aux deux 
Narions. Quelques-uns après rexé- 
cution s^aviferent d'acheter des tê* 

tes des ControUeurs nommés pour 

Tij • 
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en faire le compte , tant laÊtion leur 
paroifrok cruelle. Ils les portèrent 
àleursColonels^coinme s'ilsleseut 
fent coupées eux-mêmes. Ces têtes 
fe vendodent d'abord fort cher ; niais 
le maflacre ayant augmentc^eHes fe 
donrioient enfuite prefque.pour rien* 
On en compta plus de foixante & 
dix mille. Ce ne fut cependant rien 
en comparaifon de ce qui périt dans 
la fuite , parce qu un très-grand nom- 
bre d'habitans ayant quitté k ville 

. dès le moment qu*ils s*apperçurent 
qu^on alloit donner TafTaut^ôc s'étant 
enfiû dans les montagnes , y péri- 
rent xïûférablement de froid & de 

^.difette. 

Parmi ceux qui fiirent envelop- 
pés dans le mafTacre général > il y 
eut un fameux Doâeur nommé K- 

^^lael Kemaly dont la defUnée ht 
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très-finguliere. Tamerlan qui aimoit' 
ôc protégeoit les grands hommes ^ 
cornioifToitce Podeur fur fa répu- 
tation ; & dans Tordre qui fut donné 
pour Taflaut ôc pour le iaccagement 
de la ville , l'Empereur déclara qu il 
Youloit qu'on épargnât la perfonne 
& la maifon d'Ifmael KemaL Cet 
ordre ayant été fçu dans la ville , il 
y eut plufieurs perfonnes qui fe fer- 
virent de ce nom pour éviter la 
mort. Un Colonel entr'autres avoir 
déjà fauve la vie à deux habitans 
fous la fauve-garde de ce nom. Un 
troifîéme étant tombé entre fes 
mains , & fe difarxt encore Ifmael 
Kemal , cet Officier ennuyé > ôc le 
prenant pour un impofteur, le maf- 
facra. Celui-ci étoit cependant le vé- 
ritable ; ce qui fît dire aux Perfans ôc 
aux Tartares > ce qui eft vrai d'ail- 

Tiij 
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leurs en un fens , que la defiioée det 
hommes eA inévitable. Tamerlan à 
qui on rapporta cet événement , en 
&t fore affligé. Il petit dans le iàc 
d'I^ahan, tant pac le glaive que par 
la mifere,plus de deux cens ihîUe 
hommes. 

Fi» du troijiémi Livff> 
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A pluâ gtainde pâme du Royau* 

me de Fars^ qui apparteiioit aii 

Sultan Ëlabeddin ^ s'étoit foumiie à 

Tainerlan* Schîras la capitale du 

Monarque Perfan y où il faifoit (en 

féjour , ri^étôit pas en ^tat de feirè 

une longue râiftancè* Ce P^îtice en 

ctoit forti pour fe retirer auprès du 

Roi Chaâianfour Ton eôuiin/ Ainft 

c«lte* Vilïe fé rendît aux Tartârès^i^ 

l'Empereur fe mettoit en d w^îr de 

Tmj 



i44' ' 'HtSTOïKËI^' î 

poufler fes conquêtôs plus avant 

idaiis h P^rfe^lorf^w'^ îtpprit des nou- 
velles qui rôbligereht à i^tôutner à 
^amaixande. . ^ . 

Toçaûnïth Can^ce Soûyertdn des 
Rufles dont nous avons décrit les 
avantures au commencement de 
cet^e . Hiftçyje ^ après ;'avo^ pouffé 
fcs conquêtes bien avant dans la Tar- 
tarie , après avoir défait en plufieurs 
combats les fils d'Ofoufcan/e voïdit 
inaicse [ dé tous lés vdd^e» pays qw 
fqnt îijix environs du Tanaïs ,. de 
tVolga , de Lozac & du Tic. U^oit 
maî^- du pays des Getes. , JL^^ Sir 
feéïiçhs^lesSamoïedes&ies Offia- 
^es lui . obéiflbient. Il 4\K>it forcé 
Jbs CafoSUt^^ les Çiraaflfesjôc ayant 
pQ^ffé jttfqji'iu - delà du Bofphorè 
Cimrqedçn > U avpit foun^ tqus les 
.^jalHtpfiç delà CherfcmeJÊb TSyiskpe^ 

,^pï<i«i8jiu/iG«ji4'b»i fQUsi^^nçm à* 
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Tartares de Crim. Il étoit redeva-» 
hle d'une partie de cette haute for- 
tune. à Twnerlan, qui, copunfe nous 
9Vons vu , s'étoit opiniâtre à le fou-* 
te;iir> malgré les malheurs dont la 
fortune n avoir ceiTé de l'accabler 
dans les commencemens. 
Toçatmich n*avoit confervé de gra- 
titude pour fon bien&iâeur, qu'au* 
tant qu'il avoit cru avoir befoin de 
fon fecours. La fortune lui fit ou- 
blier peu à peu tout ce qu'il devoir 
à la reconnoiflance. Maître des ini- 
menfes pays dont nous venons de. 
Élire mendpn , & peut-être jaloux 
de la gloire de Tamerlan,il avoit en- 
trepris depuis quelques années, de 
porter feis armes dans les parties Jesr 
plus méridionales de l' Afie. Il avoit 
pénétré dans la haute Arménie par 
les portes Cafpiennes , & y avoir 
Eût de grands dégâts ijivant les expér; 



i26 HfsfOïïÉB 
ditions de Tamerlan dar^ ces pays; 
Cet Empereur Mogol lui avoit en- 
voyé des Députa à c^e iajet^pour lui 
défenàre de paffer pks avant ^ & fui* 
fon refus il avok envoyé uttô aaméd 
qui avoir obligé le Souverain dès 
Ruffes à fe redrer. Il n en falloït pas 
tanf pour rompre la bonne intelli- 
gence entre deux Monarques, dont 
Tambition n*étoit guéres inférieure 
Tune à Fautre. L*un préteiidoît que 
tout devoir pEer devant lui , Ôt Fau- 
tre fe croyoït trop élevé pour obéir 
- à perfonhe. 

Le Souverain de Ruffie dHIîmu-^ 
lant fes fentimens y attendit que Ta- 
mcrlan fut engage bien àvatnt dans 
le pays ennemi , & lorfqa^îl te vit 
occupe avec la plus grande partie 
de feis troupes dans la guerre de 
Géorgie & de Perfe , il parut avec 
une armée eonfidérable for les èon- 
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tîcres de la Tranfoxiane.' L'Empe- 
reur y avoît laîffé pour commander 
en fon abfence fon petit-fils k Mir- 
za Omarcheik , jeune Prince brave 
& prudent , qui fur la nouvelle de 
l'irruption des Ruffes âvoît prom- 
ptement levé des troupes , & s'ctoit 
mis en marche pour aller au-devanr 
tf eux. Ceux-ci avoient dcja pris Sa- 
ganac^ôc avoient afiîégé inutilement 
Sabran y dont ils levèrent le Hége 
par la réfiftance vigoureufe d*Ac^ 
bouga qui en étoit Gouverneur. Us 
s'ctoient répandus en divers lieux 
où ils jàifoient le ravage jufqu^à Ju- 
clik p plaine à fept où huit lieues au- 
delà du Jaxartes. Les troupes Z^a- 
taïennes , conduites par Omarcheik 
les rencontrèrent dans cette plainer 
où il fe donna une bataMle entre 
les deux nations. Le Mirza y fit fon 
Revoir en brave général imais s'étant 
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un peu trop avancé au milieu des 
ennemis , fes troupes l'ayant perdu 
de vue, crurent qu'il étoit mort ou 
pris* Le courage leur manqua,& el- 
les furent défeites par la mauvaife^ 
conduite & parla lâcheté des Emirs 
qui fervoient dé Lieutenans Géné- 
raux au Prince du Zagataï. 

Cette viftoire ouvrit la Tranfo- , 
xiane aux Ruffes. Ils s'attachèrent 
au fiége de Bocara, qui les retint 
long-tems,& qu'ils ne prirent point. 
L'Empereur avoit été averti de tout 
ce qui fe paffoit ; & c étoit cet évé- 
nement qui le rappelloit au cœur de 
fon Empire y vers lequel il s*açhenû- 
na,aprçs avoir mis ordre aux afEii-. 
res de Perfe , & donné un arrange- 
ment convenable à toutes fes con- 
quêtes. Lorfqu'il fut proche du Gi- 
bon y il apprit que les Ruffes , après 
avoir feit beaucoup de dégât eu. 
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TTranfoxiane , s^çtoient jettes fur le 
Carezera. Comme ils eurent avis de 
fon arrivée., ils ndl'attçnçiirent pas ; 
& contens de lemss çavages, ils fe re- 
tirèrent. Tamerlîio paffii d^s le Ca- 
" rezem ; & ayant appris que les habi- 
- taiis de Càrifme ay oient favorifc l-in^ 
curHon des RuiTes^il fit entièrement 
.rafer cette ville , & çn tratiipona 
:tous les habitans à Satixarcand^* 

A peine fut-il arrivé dans çett;e 
.capitale ^qu il fit affembler un grand 
' confeil de guerre où raffkirede Ju- 
clik fut traitée avec,la dernière fç- 
^vcrité. Il y fit comparoître tous les 
Emirs qui avpient fait les fonctions 
d'Officiers généraux dans cette jour- 
née fous le commandement du Prin- 
ce Omarcheik^ On les interrogea 
les uns après les autres fiir les cir- 
cpnftances de ce combat fi défavan- 
-tageux aux Zagataïens. Plufiçurjsfe 
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rent convaincus d'avoir témoigne 
une lâcheté extraordinaire , Ôc d'à- 
<voir par-là été ks^àufes de la perte 
de la bataille. Il ordonna qu on leur 
fît leur procès à là rigueur. 

L'Emir Codgia Beytat avoit été 
un des premiers Officiers géné- 
raux dans cette journée. Il fut con- 
damné à avoir la barbe rafée ; 
ce qui parmi les Orientaux eft le 
plus grand affiront qu'on puifTe £dre 
à un homme ; on lui fardji le vifage 
avec de la cerufe 6c du vermillon ; 
on lui mit uh voile fur la tête com- 
me aux femmes , & on le promena 
lôtt cet équipage danS les rues de Sa- 
marcande. Les autres eurent des 
châtimens à proportion ; au contrai- 
re la valeur du Prince Omarcheik 
iùt recompenfee par de nouvelles 
grâces , aufïi4)ien que celle de l'E- 
mk KufChé Malek , à qiîi on dqnna 
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tirie Ptiticipauté , & que l'Empereur 
fît Tercan^ dignité qui répond à cel- 
le êes Chevaleries inilituées par di^ 
versPrinces^qui donnoit de grands 
privilèges av;ec des diflinâions fin^ 
gulîerès à ceuxr qui avôiem: Thon*- 
neur d'en être revêtus. 
: . L'Empereur reftaxjuelque tems à An n 8i>^ 
Samarcande occaipé à réformer les 
défordres qui s'ctoient glllTés dans 
le Gouvernement pendant de fi lon- 
ges abfences du Souverain. Au 
Gommencemeât de l'année 1 3 8^. il 
tint un Coroidtaï ^ c'eft-shdire ^ une 
Aflemblée générale de là Nation. 
Quoique Tautorité ajrbitraire n'eût 
jamais été fi deipotique dans le Za- 
gataï qu'elle te fiât pendant le règne 
de Tamerlan , ce Monarque politi- 
que avoit cependant toujours grand 
ibih de cônferver à l'eMérieur les 
4i:ouniimes dekNatipn.Or c'en étoit 



» 
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une fondamentale 5 d'ailembier lès 
Etats pour y réfoudre à la pluralité 
des voix les afikires capitales. Ce- 
toit-là que Ton prenoit les.xéfoÎHr 
rionç filiales pour la guerre; qu on 
4étermin6it les fonds pour les dé* 
penfes , & qu on Êiifoit k taxe gêné* 
raie; de ce que chaque Horde devoit 
fournir foit en hommesj!fe«:«npro^ 
^ftons pour Ka^rméé, 

Les Empereurs Tartaresnè don- 
ooieM aucune folde à leurs txoupesi 
jChaquïe Horde \en conféquence du 
CpuroulM fi^yoit lé nombre des 
Cavaliers oji des ^ahtaffihs qu elle 
<îevpit fournir; c étpit ordimirement 
un Touman ou un corps de dix mil- 
le hommes. ChaqueTounian ctoit 
4ivifé en Hezarès qui font des Rér 
gimens^^ , & chaque Herazès avoit 
up nombre.de Sedea ou de Cann 

pagnips* VEmperew: nfe i<mmSm 

* aux 
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aux troupes que la fubdÛahce. La: 
fplde n'ctoit affignée que fur le pil- 
lage qu elles pourroient faire^ Elles . 
n'en étoient pas plus mal > fur-tcmt 
ayec Tamerlan fous lequel elles 
s'enrichirent prodigieuferaent par le * 
butin de tout ce que TAfie avoit de* 
plu^ précieux. Le tems du fervicc. 
des troupes étoit toujours fixé dans 
le Couroultaïi il étoit libre à l'Em-î 
pereur de déclarer combien de tems 
dey oit durer l'expédition. Ce n'étoit 
pour l'ordinaire que poux une année 
ou deux^ mais quelquefois auflî pour 
davantage. Nous verrons le terme 
prolongéjufqa'àdixans.LesHordes 
vaffales étoient tenues de fe conforr 
mer là-defTus' à la volonté de l'EJm- 
pereur ; & quiconque avant ce tenjs- 
là auroit quitté l'armée , devoir être 
traité comme déferteur. Mais aufli 

lorfque le tems fixé étoit fini , il létoii 
Partiel. V 
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permis à chacun de retourner chct 
foi fans que le Prince pût en obliger 
aucun à refter davantage* 

Le but de Tamerlan dans cette 
Afïemblée fut de ^re déterminer 
la guerre contre la Ruffie. Toutes 
les volontés de ce Prince croient 
trc^ relpedées po»r être contredi-^ 
tes. Quoique la guerre de Ruiïte ne 
fâtpas à beaucoup près fi atrayante 
pour les Tartares que celle de Per- 
fe y pays auflî riche & aufli abondant 
que la Ruflie étoit alors âérile 6c: 
£uivage y cependant Tingratîtude de 
Tocatmich paroiffoit fi noire, qu'on 
le regardok t:omme un ennemi ca- 
pital y de forte que la Nation fe fit 
un point d^homxeur de fe Venger 
d'un Prince qui Tavoit fi fort mal- 
traitée y quoiqu'il lui eût les plus ef- 
fentielles obUgatîons,. On déterrai- 
jhia donc avec plaîfir la guerre & i» 
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durée pour trois ans. Mon deffein 
neftpas defmvrc fci Tamerlan dans 
ce détail immenfe d*bnèguerre cpi 
n*eut prefque. rien^Md^^clatant. Ll 
partie de Tartarie (Jui eh fut le théâ- 
tre efi encote aujourcfhuî fort peu 
connùe.'Ce ne font pour la plupart 
qufe écf¥aftfeS'diâfer©'côupésd'cpai(i^ 
fts forêts , -dé hautes rtiôtttagnes , dfe 
lacs, de marais, de rivières dont 
nous prononçons mal les homsV^ 
qui ne chëtgeroient que fort înuti-i^ 
lement la mémôi¥è. Je citois' que U* 
Ledéur ne ^ i^e ^ûra pas' mauvais 
gré de couper court fur uire infinité 
de petits évenen^ens peu intérelIanSj^ 
& de ne Tarrêter dp'k ce qui peut 

Fînftruire ou famufer» 

, • • 

La guerre ne peut pas fe faire en 
Tartarie de la même manière qu'on 
la lait dans les autres pays du mont 
de. Comme U n'y a prefque point 
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de villes ni de forteteffes , il n y à m 1 
fîéges ni attaques réglées.- La plu* 
part des Nsrtipns Xî^ares paartagee? 
en Hordes, tiàtitent p^le-œêJe d^s 
le défçrt {m$ Te fixer à aucun eiv 
droit. Ainfî. comcae., on jÇi^ peut f^a- 
voir preciférneftt cpiel efl;^ie liçu de 
leurs habitadoi^^ lé$ trosp^s j^nne- 
jmies font pbligéeiÇj.d|ertie^r st^^^^ 
ture^ & d'allier à la quêtçles unes des 
autrëSé Le hàfard ou les furprifes 
fp|ii;les ri^n<pont^esiâi^ i^çi4fiU.ptef* 
que towjpussfJu,j(pçcès. . ■ ) 

Tamerlan ? ayaitt jjonne le ren- 
dezrvous général de fon armée à 
Çogende ^ ville, fiir le Jaxartes > en 
fit la revAe. Il eût pçé inutile pôuç 
les opérations de la campagne de 
la laifler en un feul corps. Le pre- 
plier foin de TEmpeieur fut de la 
partager. Il la divifa en plufieurs pe- 
rtes armées de dix-huit à viiitgt mille 
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hommes chacune. Il leur prefcrivit 
à toutes la route qu^elles dévoient 
tenir, & les Nations qu elles pour- 
roiient attaqueç , fuivant à peu près 
les lieux vers lefquels les Tribus fin- 
nemies avoient coutume de roder.^ 
Le lieu du ralliement après les in* 
curfions étoit marqué à Julduz. C'eft 
unp campagne agréable coupée; de 
ruifTeaux où les pâturages font eix 
abondance , & fi excelleas , que les 
beitiaux les plus maigres, s y remet^^ 
tent & s'y engraiflent en peu de temsi^ 
C'eft le lieu que Us Routiers de 
Mofco vie à la Chine appellent Cya* 
lis. Il eil éloigné de Samarcande 
(J envirpnj ti?ente journées oridinaires 
de chemm, quoique les Caravan- 
nés y mettent prefque toujours deux 
mois, les Caravannes ne Êiifantgué^ 
res que (îx lieues de chemin par jour 
Tun portant l'autre. 
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Tpus ces difFérens corps fe mî-' 
fent en campagne, & fiMvirent les . 
routes qui leur avoient été marquées* 
Les unes allèrent à l'Orient du côte 
du Caraboular , les autres tirèrent à 
FOccident du côté duTurqueftan, 
d'autres monterenrau?No«i jufqu au^ 
lac de Kitaï , d'autres enfin fc répan- 
&rent en disrers qùàrtfers à droite 
& à gauche du Mogpliftan. La plus- 
grande dfifficuîte de ces expéditions' 
confifté dans lâ&dgue^des marchèSi^ 
H faut continuellement doubler les 
montagnes , franchir des précipices,' 
traverfer des forêts y p^er des ri- 
vieres & des lacs à la nage, fe tirer 
des marécages & des fbridrferesy 
tenir par-tout une route incertaine 
for la foi des guides , ou fuivant les 
airs de vent & la pofitîon: con)e£hi^ 
raie des lieux où Ton veuraller. 

Le deflein de Tamerlan étoit der 
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cîhâtîer les Nations du Mogoliftaiï 
qui obéiffoient à Tocatmich Can y. 
& de feiré les repréfaiHes des încur- 
fîom qu'elles avoient feites dans le' 
ZagataiV C'eft ce qu'exécutèrent 
avec vigueur les divers détàchemens 
que Tamerlan avoit commandés.^ 
A mefore qu ils trouvoîeht quelque 
bourg ambulant de leurs ennemis^ 
lis tomboient defliis à llmprovifte > 
brûlaient les tomes > maflacroienr 
les hommes , pïïloient les troupeaux 
quîfoMFuriiqûe rîcheflfe de ces peu- 
ples. Ils troùvoîerit ' ordidairement* 
peu de réfîftance : quelquefois ce- 
pendant H failoit livrer des combats ^ 
oît les affaillans plus forts, en nom-- 
bf e y & plus aguerris ,, avoient tou- 
jours l'avantage. Lorfque chaque dé^ 
tachement avoit exécute fa corn- 
miffion , & battu les pays qui lui 
avoient ctc dcfigncs , on retournoie 
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au rendez-vous général > où chacun 
conduifoit les troupeaux ôc les aur 
tr^s dépouillç« enlevées à TennemL 
Ce fut en de fepiblables expédi- 
tions que fe pafferent les deux pre- 
mières années de cette guerre. 

Toçatmich étoit cependant dans 
fks Etats de Kuffie ^ où il ne paroif- 
(bit pas qu'il fe mît beaucoup en 
mouvement pour s'oppofer à Ta- 
merlan. Cependant fatigué par les 
remontrances de fes fujets ôc par 
les relations des rayages que les Za- 
gataïeps faifoient continuellement 
dans le Mogoliûan y il réfolut d'en- 
voyer une Ambaflade à Taraerlan. 
Les Ambaffadeurs trouvèrent Tar- 
mée impériale campée à Carafii- 
man où elle étoit retenue par les 
neiges & par la pluie. 

L'Empereur leur donna audience 

publique dans fon pavillon impérial 

qui 



DE Tamerlan,Liv.IV.24i' 
qtii avoit été préparé pour cette cé- 
rémonie. Il étoit tendu ' par le de-- 
dans des plus riches pièces de bro-> 
card d'or & d'argent. Le Can étoît 
au fonds de la tente lur un trône 
<l'or ayant la couronne en tête & le 
iceptre à la main , brillant des plus 
riches pierreries <ks Indes. Ses 
Emirs & tous les Seigneurs de (a 
Cour étaient ranges aux deux côtés 
du trône , ôc tout le long de la fale 
d'audience , dont le pavé étoit cou- 
vert des plus beaux tapis de Perfe. 
Les Ambafladeurs du Souverain 
des Ruffes furent conduits à l'Au- 
dience au travers d'une double hay e 
des Gardes de l'Empereur. C'eft la 
coutume chez les Tartares , que 
lof fque quelqu'un eft admis à l'Au- 
dience du Souverain , fi-tôt que la 
porte du pavillon impérial eft ou- 
verte , & qu'on a fàit-Ie fignal , les 
Partie L X 
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Ambafladeurs courent de toute leur 
force fe jetter au pied du trône, ôç 
louchent plufieurs fois la terre de 
leur front , en témoignage du plus 
profond re(pe£t 

Les Ambafladeurs de Tocatmich^ 
après avoir obfervé cette cérémo- 
nie , s'étant relevés par ordre de 
l'Empereur , ils lui offrirent , ftiivant 
la coutume , leurs préfens , qui con- 
iîftoient en un Chonçar & neuf che- 
vaux d'une beauté & d une viteffe 
extraordinaire. Le Choncar eft un 
oyfcau de proy e , qui ne fe préfente 
qu'aux Souverains ; il doit pour cela 
être orné d'un certain nombre de 
pierreries. C'eft le (ymbole exté- 
rieur de l'hommage le plus refpeo 
tueux. Les Tartares de Crim en pré- 
fentent un tous les ans auGrand-Sei- 
^cur. Tamerlan prit le Choncar (iir 
le poing, comme une marque d'ao» 
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.cêptadon de Thommagc Mais il ne 
^traita pas les AmbafTadeuis avec 
moins de hauteur. Ceux-ci expofo- 
rent le fujet de leur députation. Ils 
dirent qu'ils étoient envoyés pour: 
témoigner à l'Empereur de la pafl: 
de leur Maître le regret qu'il avoit 
de ce qui s'étoit pafle ; qu'il conve- 
noit qu'il avoit tçrt d'avoir fùivi les 
inipreffions d'un reflentiment parti- 
culier , qui auroit du céder au fou- 
venir des bienfaits eflendels qu'il 
avoit reçus de Tamerlan ; qu'il en 
aypit afTez porté la peine par les Or 
vages que les troupes, de l'Empe- 
reur avoient fait dans fes Etats ; Ôc 
qu'ainlî il le fupplioit de ceflèr les 
hofiilités p lui promâtant de iiii ètsc 
à l'avenir plus fournis y ôc d'allea! ma- 
rne au-devant 4p tout ce (jurpour- 
rpit lui faire plaifir ^ jpôur lui témoi- 
,gnçr fon reipe/ft j6c .fev iecoimoil^^ 
fance* X ij 
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Tamerkn écouta la harangue des 
^Ambaffadeurs avec fierté. Il leur ré- 
pondit lui-même en ces termes: 
« Je ii*ai jamais eu befoin de Tami- 
» tié ni de Talliance de vôtre Mai- 
.»> tre. Ceft lui qili eft venu le premier 
•> implorer mon alfiftance,& recou- 
» rir à ma protedion. Il a trouvé à 
» ma Cour un afile contre le cour- 
» roux & contre la perfécution de 
î» fon Souverain, J'ai fait plus i j'ai 
« époufé fa querelle. Je ne me fuis 
» pas contenté de lui fournir à plu- 
•t» fleurs reprïfes les fecours nécef- 
» faires pour fidre tête à fon Souvé- 
9> rain. Je Fai moi-même conduit à 
w la tête de mes troupes i il en a cou- 
:wte Jè.feng & la vie de mes lu- 
•^> jets, pour forcer la fortune de lui 
^ être* . fitvorable. J'en' fuis venu à 
9y bout. Je lui ai^s la couronne fur 
> fila tête ; 6c r^ rendu fupérieur à fes 



t 
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» ennemis. J ai ùk enfin pour lui 
» plus que je haurois fait pour au- 
» cun de itoes ènfàns. Je ne m'en fuis 
» vu payer que par la plus noire in- 
» gratimde. Lorfqu il a cru fe pou-^ 
» voir paffer de moi , il a aifeâé de 
V me méprifer. Il a Êiit pis encore* 
a^ Il a tourné fes armés contre fon 
» bienÊtîâeur i il m'a attaque en per- 
» fîde y ôc dans le tems que j'étois 
» occupé contre les ennemis de no- 
aï tre Religion. A préfent qu'il voit 
» mes armes vi£lorieufes , & que je 
» fuis en état de châtier fon ingrati- 
» tude , il cherche à défarmer ma 
«colère. De pareils procédés ne 
«méritent guéres d'indulgence. Si 
» cependant fon repentir eft fince- 
» re , je ne refuferai pas encore pour 
» cette fois d'entrer en accommo - 
» dément. Qu'il envoyé Ali Be ï fon 
» premier Mtniftre à ma Cour ; il 
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» négociera avec nos Emirs , & ctï 
» conclura ce qui fera jufte & le plus 
» conforme à notre dignité. » 

Le tems s'étoit un peu adouci , 
Tarmée fe remit en marche. On 
étoit à la nû-Mars. On entra dans 
un de ces vâftes déferts dont la Tar* 
tarie eft pleine. Il y avoit aflez d'her- 
bage pourles chevaux ; maisla difette 
ii'eau étoit extrême. On fiitun mois 
entier à camper Ôc à décamper dans 
cesplainesimmenfes^où Fon ne trou* 
voit par intervales que quelques ma- 
rais dans lefquels les eaux du ciel fe 
ramafTent. C^étoit bien peu de cho-^ 
fe pour une armée fi nombreufe. Les 
chevaux fatigués par une fi longue 
marche étoient prefque réduits à 
l'extrémité. On par vint 'enfin à une 
grofTe rivière , où les hommes & les 
beftiaux trouvèrent abondammem 
de quoife défalterer. On arriva juf-^. 
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qu'au pied d une haute montagne 
qu'il Êilloit côtoyer ; elle fe nomme 
Coufchcc-Tac. Tamerlan eut la eu- 
riofité de monter jufqu à fon fom- 
met. On découvroit de-là l'immen- . 
£e étendue de cette afïreufe folitude ^ 
quon appelle le grand défert de 
Tartarie. Il y demeura tout le jour ^ 
& voulant laiffer à la poftérité un 
monument de fon paflage & de fon ^ 
expédition y il ordonna aux foldats 
d'y tranfporter des pierres , 6c en 
peu d'heures , il y fit conûruire un 
obelifque où Ton grava la date de 
Tan & du jour que ce Conquérant y; 
avoit paiTé à la tête de fon armée. 

Un ennemi pour le moins auffi 
fâcheux que la foif , vint attaquer^ 
l'armée dans fa marche. Ce fot la fa- 
mine caufée par la difette des pro-^^ 
vidons qui vinrent à manquer tout^ 

à-coup au milieu de ces horribles,^ 

Xmj 
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lieux. Il y avoit quatre mois qu'on 
ctok parti de Tazcum ou Tachkunr.r 
On n'étoit cependant pas encore à 
la moitié de ces dcferts ; & de quel- 
que côté qu*on eut tourné , à moins 
que de revenir fur (es pas , on auroir 
trouvé par-tout fix à fept mois de 
chemin, fans apparence de rencon- 
trer un feul homme ni aucune terre 
cultivée. La cherté & la difette de- 
vinrent extrêmes dans le camp. Un 
jnouton s'y vendoit jirfqu à cent di* 
nars copeghi , c'eft-à-dire , Jufqtfà 
près de huit cens livres de notre 
jnonnoye. La livre de farine s'y venr 
doit vingt & trente francs ; encore 
rien trouvoit-on pas pour de l'ar- 
gent. 

Tamerlan voyant cette difette x 

ordonna aux Commiffaires des vi- 

* vres de tenir la main aux diftribu- 

iions.On fît publier par toutlecamp^ 
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à fpn de trompe , défenfe foUs peiiie 
de la vie à qui que ce fut , de faire 
cuire dans le camp ni pain ni vian- 
de , ni de faire aucune forte de pârif- 
ferie , avec ordre de fe contenter du 
feul Boulamafa ; c'eftune efpece de 
Filau j compofé de ris ou de farine 
cuits avec de la viande & des her- 
bages hachés & réduits en bouillie» 
Avec huit livres de ris ou de farine > 
on faifoit foixante plats de Boula- 
mafa , dont un plat étoit la portion 
jounialiere d'un foldar. Mais cette 
provifion ayant enfin manqué , la 
plupart des foldats ne trouvant plus 
de refiburce dans les diflributions , 
ctoient obligés de courir inceffam- 
ment dans le défert pour tacher de 
trouver quelqi>es œufs d'oifeaux ôc 
quelques reptiles qu'ils accommo- 
doient du mieux qu'ils pouvoient 
avec ce qu'ik trouvoient d'herbes 
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bonnes à manger. Cela les foutînt 
quelque tems ; mais la mortalité 
commen^oit à fe mettre dans Tar-*' 
mce. 

L'Emperçur eut recours à la der-^ 
niere reflburce ; c*étoit une chaffe - 
générale à la manière des Tartares. 
On employé à cette chaffe cin- 
quante à foixante mille hommes > & 
quelquesfois davantage. Tamerlan 
en commanda pour celle-ci cent* 
cinquante mille. On forme de ces' 
foldats une ligne qui fe replie en 
cercle, & qui enferme ainfî dans fon 
enceinte un yafte pays. Ce cercle 
eft d'abord fort lâche , afin que Ten- 
ceinte en foit plus grande. Lorfque ' 
le cercle eft formé , il fe refferre en 
s approchant , & les hommes armés 
chaffent chacun devant eux les bê- 
. tes qui s'y trouvent prifes.. Lorfque 
le trop grand nombre d'hommes. 
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empêche le cercle de fe ferrer en 
s'apprôchant , Texcédant paffe der- 
rière, ôc y forme un autre cercle qui 
foutient le premier; les bêtes ainfi 
pouffées ôc efïrayces par les cla- 
meurs des foldats y fe raffemblent 
peu-à-pèu yers le centre, vers le- 
quel le cercle devient toujoiars plus 
étroit. Les circonférences doublées 
6c multipliées.fermant tomes les if^ 
foes , empêchent^ que le gibier ne 
puiiTe s'échapper. En&ilorfquel^en'*' 



tre armé , & tue à coups de flèches 
ou de javelines les animaux qui lui 
plaifent. C'eft4à fa part , que fes do-, 
meftiques emportent à fa tente. Après 
lui les Officiers entrent dans l'en- 
ceinte , chacun fuivant fon rang , ôc 
tuent leur part de gibier, après quoi 
les foldats achèvent pêle-mêle de» 
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maflacrer le refte* D fe trouva à cet- 
te chaffe une quantité confidérable 
de gibier de toutes les fortes com- 
me daims , chevreuils,gaze^les, cerfs 
communs , & une autre cfpéce plus 
grande , que les Mogqls appellent 
Candagaï.En forte que Tabondance 
fe remit dans le cânip^ôt Tarmée eut 
de quoi fubfifter pendant long-tems 
dé ces viandes féchées & fumées. 

L'armée Tartare» étaiit pourvue 
de vivres & en état de pourfuivre fa 
route , Tamerlan en fit une revue 
générale. Jiifqu alors il iVavoit eu 
que des nouvelles confufes de Tétat 
de Tarmée de fon ennemi le Can de 
Ruffie ; mais deux efpions Ruffes 
ayant été furpriç dans le camp Mo- 
gol , on apprit par eux que Tocat- 
inich ne penfoit à rien moins qu'à 
la paix. Il avoit fait des levées extra- 
ordinaires dans tous fes £cats^ ôc s'é- 
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toit mis en marche pour furprendre 
Tamerlaïi; mais comme il y avoit 
long-tems que ces Efclaves étoient 
partis , l'Empereur ne put fçavoir 
au jufte 4e quel côté Tatmée des 
Ruffes avoit dirigé fa marche. 11 ré- 
folut cependant de s'avancer tou- 
jours du côté du Volga , aux envi- 
rons duquel les efpions lui avoient 
dit que Tarmée Ruffieime devoit 
saffembler. 

Suivant ce projet , il commanda 
un détachement de coureurs pour 
marcher au-devant de larmée , & 
aller à la découverte. Ce corps étoit 
confidérable & d'une extrême con- 
féquençe dans les circonftances pré- 
fentes , où il s'agiffoit de diriger la 
marche d'une armée nombreufe 
dans lîn pays perdu , & où cepen- 
dant une feuffe marche étpit capa- 
ble de la ruiner entièrement. Il Ëil^ 
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lok donc à ce détachement tui chef 
dont la prudence fut éclairée & vî- 
gouf eufe , puifque c'étoit de fcs lu- 
mières & de fa réfoludon que le Car 
lut de rarmée devoit dépendre en 
partie* L'Empereur nbmn» po«r 
cet emploi leMirza Mehemed Sul- 
tan , jeune Prince d'un grand méri- 
te. Il lui donna pour adjoints quatre 
des principaux Emirs y gens fages & 
d'expérience, fuivant le confeii def- • 
quek il devoit prendre les réfolu- 
dons- j 

Cette avant-garde avoit marche 
ïletix jours , Jàns faire aucune dé- 
couverte , lorfquè fur la fin du troi- 
fiéme les Coureurs ayant fuivi une 

^ clpece de chemm frayé /trouvèrent 
un endroit où Ton avoit campé , & 
dans lecpiel on avoit fek quelques 
feux qui paroiflfoient récemment 

r ctçijits. Le iyiir?a. iîtfçavoij: cette 
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^nouvelle à Tamerlan , qui ordonna 
fur le champ à des guides experts 
d'examiner de quel côté pouvoient 
s'être tournes ceux qui avoient allu- 
mé ces feux. Les Coureurs marchè- 
rent avec diligence jufqu'à une ri- 
vière nommée Toupal , qui fe dé- 
charge dans le Tic , grand fleuve 
4]ui a fon cours dans la Ruflie du^ 
Septentrion au Midi , & qui fe jette 
dans la mer Cafpienne. Ils arrivèrent 
alors à un lieu où il y avoir eu un 
campement bien plus confidérablej, 
puifqu ils y comptèrent les marques 
-de foixante & dix feux en divers 
endroits , fans cependant trouver 
perfonne. 

Sur cette nouvelle Tamerlan 
marcha avec une extrême diligent 
-ce ; ôc étant arrivé à la rivière Tout- 
pal^il en trouva tous les paflages gâr 
tés par les Coureurs ennemis. Il les 
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fît raccommoder , & ayant paffé la 
riviere,il rejoignit Tavant-garde. Di- 
vers détachemens erroient cepen- 
dant à lavanture dans le défert fans 
voie aucuns veftiges d'hommes , & 
fans pouvoir apprendre aucune nou- 
velle des ennemis. L'Empereur 
voyantlepeu de fuccès de fes cour- 
fes y fît venir le Cheic Daoud. Ce- 
toit un Turcoman , homme de tête 
& de réfolution , accoummé à vivre 
dans ces déferts , & qui en fçavoit 
parfeitement tout^ les iffues & les 
détours. Il lui ordonna de faire quel- 
ques courfes pour tacher de pren- 
dre langue. Daoud obéit. Après 
deux jours & deux nuits de courfe, 
il apper<jut quelques hameaux. Il fe 
cacha avec fa troupe derrière une 
colline , & fiir le foir il vit un Cava- 
lier qui fortant d*entr€ ces hameaux, 

droit de fon côte. Il le prit , & Teiv- 

voya 
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voya à TEmpereur. On demanda à 
ce prifonnier des nouvelles du Can 
de Ruflie ; il dit qu'il n'en avoit au- 
cune y mai^ que dix Cavaliers in- 
connus 5 armés de cuiraffes, étoient 
venus à fon hameau il y avoit deux 
jours 5 & qu'ils fe retiroient dans un 
bois peu éloigné du hameau. Ta- 
merlan commanda un Emir avec 
foixante hommes pour aller battre 
ce bois & enlever les dix Cavaliers, 
ce qui fut Êiit après un petit combat 
où quelques-uns fyrent tués. C'é- 
toient des Coureurs de i 'armée des 
Kuffes. L'on apprit par eax des nou- 
velles Certaines de leur marche , 
fuivant lefquelles l'armée Mogole 
jdécampa. 

Après quelques jours de marche 

à travers des lacs & des marécages^ 

Tamerlan arriva au fleuve du Tic 

Les prisonniers' interrogés fur les 
Partie L Y 
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paflages de cette rivière , indique-^ 
rent trois gués. Tamerlan fe doutant 
que ces paflages croient gardés, ne 
voulut point les tenter* Il réfolut 
que toute l'armée pafleroit à la nage 
dans le lieu même où elle étoit. La 
rivière y étoit profonde ; mais les 
chevaux Tartares accoutumés à cet- 
te manoeuvre 5 ne s'ef&ayent point 
du danger. Les Cavaliers paflent 
hardiment fur leurs chevaux , & les 
lantaflîns fe tiennent à la queue de 
ces mêmes chevaux qui les tirent en 
nageant. L'armée fut cependant 
deux jours à pafler ; tant elle étoit 
nombreufe : Tamerlan avoir eu rai- 
fon de ne pas tenter le paflage par 
les gués qu'on lui avoir indiqués. 
Tocatmich y avoit dreflc des em- 
bufcades que fon imprudence & la 
prudence, de Tamerlaa rendirent 
inutiles» 
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' Six jours après , Tannée Mogoie 
arriva au fleuve Semmour qui fe dé- 
charge dans le Tic. Là les Coureurs 
commencèrent à prendre une con-. 
noiffance exaâe de la marche des 
ennemis dont ils entendirent les 
cris. On en donna avis à l'Empereur, 
ce qui fot encore confirmé par un 
prifonnier que Mehemet Sultan en- 
voya à Tamerlan. Il fçut par ce pri*, 
fonnier qu'il y avoir eu là un grand 
nombre de Hordes affemblçes; mais 
que fur Tavis de fon arrivée , tout, 
sétdit enfui pour fe rendre au gros 
de l'armée Ruffienne* 

Tamerlan fur ces nouvelles pré-., 
cifes marcha avec précaution. Il 
parvint jufqu à un grand fleuve, nom- 
mé Jaïc ; qui court du Nord au Sudjt 
pour aboutir à la mer Cafpienne. Il . 
y avoir un pont abandonné par les^ 

ennemis. L'Empereur s'en fai(It.Il 

Yij 
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y fit pafler Tavant-garde & le corps 
de bataille. Les deux ailes traverfe- 
rent le fleuve à la nage. On prit en- 
core quelques Coureurs ennemis y 
de qui Ton apprit que Tocatmich 
étoit campe auprès de Kerc Gueul , 
lac entre le Jaïc & le Volga. L'ar- 
mée Mogole continua fa marche. 
Il y avoît déjà fix mois qu'elle étoit 
en route , avançant toujours du cô^ 
té du Nord. Elle fe trouva enfin ft 
proche du Pôle , que le foir avant 
que le foleil parut entièrement cou- 
ché • Ton voyoitparoître au Levant 
les premiers traits de Taurore ; cir- 
confiance finguliere pour l'armée 
Mahometane ;, parce que les rites: 
de là Religion défendoient en pa- 
reil cas de faire la prière du foir. 

Quelques jours après les Cou- 
reurs des deux amiées fe rencon- 
trèrent. Il y eut un combat où les 
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Ruffes eurent 1 avantage ; mais To- 
catmich, au lieu d'avancer, femblok 
vouloir prendre le parti d'attirer fon 
ennemi encore plus avant ;. il corn-- 
ptoit avec affez de fondement , que 
ces marches exceflives & continuel- 
les ruineroiem à la fin cette armce.^ 
Tamerlan quipéiictroic depuis long-- 
tems Tes vues > mais qui avoit réfolu 
de ne pas en avoir le démenti , dcta- 
cha le Mirza Omarcheic avec vingt 
mille chevaux. Il lui ordonna de 
joindre les Rufles, & d'engager le 
combat.. Cette démarche eut fon ef- 
fet. Les deux armées fe trouvèrent 
enfin en préfence , & l'on fe prépara, 
dé part & d'autre à une aftion géné- 
rale. 

On étoît alors au commence- Aaijpi^ 
ment de Juillet de l'année 1 3p i. où 
les jours par-tout ailleurs plus longs, 
dans leur durée ^ le font excelEve- 
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ment dans des lieux fi y oifins du Po-^^ 
le. A peine Taurore eut -elle paru,^ 
que Tamerlan rangea fon armée en 
bataille. Il la partagea en fept corps 
fuivant une idée d'ailronoraie caba- 
liftique dont il étoit fort entêté. De 
ces fept corps il y en avoir trois qui 
fervoient comme d avant-garde aux 
quatre autres, qui étoientpoôés der- 
rière. Le premier corps étoit com- 
pofé des troupes du Bedakari au 
nombre de trente miUe hommes 
de cavalerie. Il avoir pour chef le 
Prince Mahmoud Can fils du der- 
nier Can du Zagataï. L^Emiç Soli- 
man Cha étoit fon Lieutenant gé- 
néral. Le fécond corps étoit de foi- 
xante & dix mille hommes d'infàn^ 
terie du Royaume de Condoz ; il 
étoit commandé par le Mirza Me- 
hemet Sultan , fécond fils de TEm- 
pereur. Le troifiéme compofe des- 
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Hordes de Beiram, de Gelaàr ôc 
de Selda, au nombre de quarante 
mille hommes de cavalerie , à la 
tête duquel ctoît leMirza Mirancha 
fils aîné de Tamerlanr 

Derrière cette avant-garde y qui 
pouvoit paffer pour une armée très- 
forte , étoît pofté TEmpereur avec 
un corps de foixante mille hommes 
des, plus braves Cavaliers Usbecs 
& Zagataïens , & des troupes duf 
Maurenahar & duMazendran. Der- 
rière ce corps , qui fkifoit le centre' 
de Tarmée , étoîent rangés trofô au- 
tres corps, Tun étoit de Coraffe-' 
niens foiK le commandement de 
FEmir Hadgî Seîfeddin > premier* 
Miniftré de Tamerlan , hoinme d'u-^ 
ne prudence confommée , & qui 
depuis long-tems avoit toute la con- 
fiance de rEmpereur,Lefecond,de 
quarante mille hommes du Cabu^^ 
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leftan & de Candahar commandés 

parle Prince Omarcheik , ôc le troi- 
(Icme des troupes d'Andecan ^ à la 
tête defquels ctoit l'Emir Sarbou- 
ga , qui avoit pour Lieutenant géné- 
ral l'Emir Codad Huffein. 
- L'armée de l'Empereur des Ruf- 
fes étoit forte de trois cens mille 
hommes. Tocatmich la rangea ea 
trois corps de cent mille hoixunes 
chacun. Il mit fon infanterie dahs le 
centre , & la cavalerie fur les deux 
ailes. Ses gens de pieds confîftoient 
dans un amas de Sibériens , d'Offia- 
ques , de Samoyedes & d'autres 
peuples des environs d'Aflracan. Sa 
•cavalerie, qui étoit à l'aîle droite, 
étoit compofée de Circaffes y de 
Calmacs , des Tartares de Crim , de 
Bogdoï. La troupe qui compofoit 
l'aîle gauche étoit tirée des peuples 

qui habitent fur les bords du Ta- 

nai's« 
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nais y du Jaïc ôc des environs des 
Palus Méotides* La plupart de ces 
corps croient commandés par des 
Princes du Sang royal de Touchî- 
çan y defcendans de Genghifcan. 
L'Empereur des Rufles avoit pour 
Lieutenant général Ali & Soliman , 
Sefi Gangorat, Chefs des plus illut 
très familles des Mogols. 

Les deux armées étant ainfi dif^ 
pofées , avant que de donner le fi-? 
gnal du combat, Tamerlan fit feirc 
la prière pour demander la viâoirc 
au Ciel. Il avoit auprès de lui TE- 
mir Seid Bereké > ce Santon dont 
nous avons parlé au commence- 
ment de cette Hiftoire. Il avoit 
quitté fa folitude, ôc s'étoit attaché à 
la perfonne de TEmpereur. Cet 
Iman animé d une efpece de fureur 
prophétique ayant récité avec viva- 
cité le premier Chapitre de TAlco- 

Partie L Z 
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ran., prit de la terre qu'il jetta aux 
yeux des ennemis, en fouhaittant 
que leurs faces fliflent noircies par 
Taffiront de la défaite. Enfuite de 
quoi il dit tout haut à Tamerlan j 
«c Va où il te plaira. Tu feras viâo-. 
» rieux ». 

Les inftrumens guerriers ayant 
fonné la charge , on entendit dans 
les deux armées le grand cri Alla- 
Ecber. L'Avant-garde de Tamerlan 
Vébranle la première. Il y avoir un 
Terrain gliflfant en pente entre les 
deux Armées, 6c il falloir monter 
pour aller à celle des RuflTes, qui 
avoir ainfiTavantage duTerrain.Les 
Troupes du Bedakan qui attaquè- 
rent les premières , fe trouvèrent 
rompues & hors d'haleine. Mah- 
moud Can qui les commandoit fut 
bleflfé d'un coup de flèche dès le 
commencement du combat. Les 
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Mécrites plus habiles à marcher 
. dans les montagnes qu'à combat- 
tre de pied ferme, plièrent. Temour 
Agieh qui s'apperçut dé leur dcfor- 
dre, les pouffa vivement à la tête 
de trois Régimens Circaffeç. Tout 
ce Corps couroit rifque d'être dé- 
fait , fi Tamerlan n'eût prompte- 
ment feit avancer les Troiçes du 
Condos. Elles prirent les CitcaA 
Tiens en flanc; ce qui donna le tems 
aux Mécrites de prendre haleine. 
Tocatmich ayant vu le fuccès de 
cette première charge, fit avancer 
fon corps de bataille qui fe trouva 
oppofé aux Troupes que coniman- 
doit Tamerlan. La dilprpportion 
étoit trop grande pour balancer 
long-temsle fuccès.LesTroupes de 
Tamerlan qui étoient au centre de 
fon Armée, étoient l'élite de fes 
gens , tous foldats aguéris ôc accou- 

Z ï] 
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tumés depuis long-tems à vaincre y 
au lieu que les Troupes Ruflieimes 
n étoicnt pour la plupart que de nou-' 
velles levées ; auffi furent-elles bien- 
tôt défaites. Les Usbecs animés fî- 
rent un carnage épouvantable de 
Sibériens, d'Oflîaques & de Tin-- 
goefes. 

Ce n étoît point for ceuxJà que 
TEmpereur des Ruffes avoir le plus 
compté. Toute fà confiance étoit 
dans fon aîle droite, où fe trouvpient 
les Circaffes , les Calmacs & les 
Tartares de Crim. Le feul afpe£l de 
ces Soldats étoit effroyable, fortout 
celui des Çalmacs,qu on ne peut enr 
vifager fans horreur. Ils font d une 
ftature beaucoup aurdelTus de Tor-^ 
dinaire. Ils Qnt les épaules ôc la poi- 
trine larges, leur vifagp efl de près 
d'un pied en qu^rré fans régularité 

& fans proportion i le nez eft petit , 
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écrafé^ôc à peine s'apperçoit-il quand 
on eft auprès d'eux* Ils ontlair féro- 
ce ôc hideux ; ce font tous de bons 
hommes de cheval ^ adroits archers ^ 
& maniant le cimeterre avec autant 
de force que de dextérité* 

Tocamich voyant Tamerlan fort 
échauffé après foninfàmerie dont le 
nombre feul pouvoit l'occuper , fit 
faire un mouvement à fon aile droite^ 
& alla prendre en flanc les CoraiTé'- 
niens 6c les Troupes d'Andecan* 
L'Emir. Seifeddin , & le Prince 
Omarcheik les reçurent avec va- 
leur ; mais les terribles CircafTes fki^ 
fant plier tout ce qui fe préfentoit 
devant eux , rompirent entièrement 
ces corps y 6c s'étaht rendus maîtres 
du Terrain, ils fe rangèrent en ba- 
taille derrière l'armée de Tamerlan 
qui fe trouvoit coupée parles Rufles; 

Le Can Mogol ayant pris garde 
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à cette manoeuvre, quitta les Offia- 
ques qu'il pourfuivoit ; & ayant rat 
femblé les plus braves Emirs Za- 
gataïens & un Régiment d'Usbecs 
avec les troupes du Cabuléftan 6c 
du Candahar , qui n avoient point 
encore combattu, fît volte-lace, Ôc 
attaqua le corps triomphant des Cir-^ 
x^fTes 6c des Calmacs. Il y eut là un 
«carnage épouvantable, les uns s'obl^ 
iinant à conferver leur avantage, ôc 
les autres s'efFprçant de regagner le 
terrain qu ils àvoient perdu. 

Les deux Empereurs couroient 
de toutes parts pour, animer leurs 
foldats ôc pour envoyer du fecours 
aux endroits qui paroifTcdent les plus 
foibles ; ils fe cherchoient mutuel- 
lement,6c s'appelloient à grands cris: 
ils fe trouvèrent enfin en préfence 
Tun de l'autre. Tamerlan étoit mont 
té fur un Cheval bay d'une vivacité 
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& d'une promptitude extraordinaire. 
Il étqit revêtu d'une cuiraffe d'acier 
poli relevée d'or , le cafque ombra- 
gé d un grand pannache couleur de 
feu. Tocatmich montoit un puiffant 
cheval Tartare , noir , marqueté de 
taches blanches^ il avoir une* toque 
de maille dont la tiffure étoit d'or , 
le cafque orné de plumes noires ôc 
fîirmonté d'une grande aigrette où 
briUoient quantité de pierreries. 

ce Le moment eft donc venu ( s'é- 
» cria Tamerlan ) où je puis punir 
» l'ingrat Tpcatmich de toutes fes 
» perfidies ». En difant ces mots , il 
lui lan^a un javelot qu'il lenoit à la 
main > Tocatmich Telquiva > & le 
javelot alla blefler derrière lui un 
Prince de la maifon de Touchican. 
Le Souverain des Rufles irrité, s'a- 
vança le cimeterre haut, & en dé- 
chargea un coup fi pefant fur le caf- 
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que de Tamerlan^ qu'il en baifTa la 
tête jafqu'à farçon de la Telle. Mais 
s'étant bientôt remis y il auroit fans 
doute Êtit repentir Tocatmich de 
fon imprudence , fi un gros de Cir- 
cafTes étant furvenu ne les eût env- 
pêche de pouffer plus loin le com- 
bat. Les RufTes & los Mogols inté- 
xcSés chacun à la vie de leurs Em- 
pereurs , ne leur permirent plus de 
de fe rejoindre : mais s'étant achat* 
nés mutuellement tes uns contre les 
itutres , on vit en peu de tems cou- 
ler des torrens de fang qui inonde- 
tent le diamp de bataille. 

Le combat qui avoit duré depuis 
le lever du Soleil , jufques bien après 
midi y en laiiToit encore le fuccès in- 
décis , lorfqu'un bruit s'étant répandu 
parmi les Rufles y que leur Souve- 
rain avoit été pris , y fema le décou- 
ragement & la terreur. Les Efca- 
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droRs qui jufques là avoient corn* 
battu de pied ferme ^ fe relâchèrent 
infenfiblement. Le défordre s*y mit, 
6c bientôt après on leur vit tourner 
le dos. Les Mogols qui commen- 
çoient à fe lafler y reprirent une non* 
velle vigueur, 6c donnèrent de tous 
côtés fur les fiiyards avec ime telle 
furie , que la campagne fut en peu 
d'heures couverte de morts. Le Can 
des Ruifes au défefpoir courut en 
vain à toutes brides pour fe foire voir, 
6c pour les ramener au combat. 
Tous fes efforts furent vains. La 
frayeur , dont ils étoient faifis , ne 
' leur laiiToit de mouvement que pour 
fuir. 

Pour comble de malheur Tocat- 
mich fut atteint d une flèche , qui lui 
fît une blefTure profonde à la cuifle ; 
la quantité du fang qu'il perdit le fair 
foit chanceler fur U felle. Deux 



274 Histoire 

Ecuyeris Circaffiens , fes domeftî-^ 
ques, qui ne l'avoient point aban- 
donné pendantle combat, le voyant 
fur le point de tomber en foiblefle , 
le faifîrent & le defcendirent à terre. 
le plus doucement qu ils purent ; ils 
le couchèrent à terre fous des ar-- 
bres; & un d'eux fort adroit lui tira 
la flèche qui étoit demeurée dans la 
play e. Ils la lui bandèrent du mieux 
qu'ils purent ; & comme il n'y avoit 
pas un moment de tems à perdre 
pour éviter de tomber entre les 
mains des vainqueurs , les Ecuyers 
le remirent promtement à cheval , 
& fe mettant tous deux à fes côtés 
pour le foutenir, ils cherchèrent aie 
tirer d'un lieu fi dangereux. Tocat- 
mich fouffroit cruellement : mais 
la crainte de fe voir prifonnier lui 
donnoit de nouvelles forces. 

Cependant la nuit furvint j Ta-» 




DE Tamerlan,Liv.IV. 27y 

merlan maître du champ de bataille > 
campa dans la propre tente de l'Em- 
pereur des Ruffes ; on lui amenoit 
à chaque iniîant de nouveauxprifon- 
niers. Il demandoit fans cefle où 
ctoit Tocatmich. La niiit Tavoit fur- 
pris dan$ fa fuite y &c les forces lui 
ayant manqué , les Ecuyers avoient 
été obligés de le defcendre de che*- 
val ; il étoit fous un arbre , couché 
prefque fans fentiment & prêt à ren^ 
dre Famé. La foif le tourmentoit 
encore plus que fa bleffure. Il n y 
avoir point d apparence de le fôula- 
ger dans un lieu défert, où il n étoit 
pas même sûr de fe découvrir à qui 
que ce fût. Cependant Textrémitc 
où fe trouvoit le malheureux Can, fit 
pafler fes amis par-deffus toute autre 
confidération.Un des Ecùyers fe dé- 
tacha ; & montant à cheval, chercha 
s'il ne fe trouveroit point quelqu'un 
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à qui ofi put fe confier. Il apperçuf 
de defTus une hauteur du feu ôc de la 
clarté à travers des arbres* Il y cou- 
rut. U trouva la hutte d un Tartare 
qui y demeuroit tranquile avec là fer 
mille. Charmé de cette découverte, 
il entra ; & malgré la frayeur que fa 
vue caufa à ces bonnes gens > il les 
détermina à lui dontier lès fecours 
dont il avoir befoin pour fonmaître, 
en fe donnant cependant bieii de 
garde de découvrir fa qualité. Il me- 
na deux hommes avec lui, & ayant 
coupé dei branches, ils en firem une 
efpece de brancart ; on y coucha 
l'Empereurjôc on le porta dans cette 
cabane. Là on penfa la play e , & U 
prit quelque rafraîchiffement. 

C'en fet affez pour lui fauver la 
vie ; mais il n'en étoit pas de même 
de fa liberté : comme il n étoit gué^ 
res poflible de le mettre en route 
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dans un lieu il expofé aux courfes 
des vainqueurs qui pourfuivoient 
toujours les fuyards ^ il n y^ avoit 
point de sûreté pour Tocatmich 
jufqu au-delà du Volga qui çtoit à 
plus de trente lieues du champ de ba- 
taille. Oii entendoit à tous momens 
des cavaliers courans dans ces dé* 
ferts fans fijavoir s'ils étoient amis ou 
ennemis. Un des Ecuyers fe hafar- 
da de prendre langue* Il trouva par 
bonheur un gros de Circafles qui 
ctoient des propres Gardés du Prin- 
ce. Cèux-çi informés du dangereux 
état où étoit leur Maître, accourur 
rent promtement à la Cabanne où il 
étoit couché. Comme ils tenoient 
confeil fur les moyens de le tirer 
d'un lieu dangereux, un de fes Gar- 
des dit qu'il y avoit affez près de Ik 
quelques chariots de bagages de 

ceux dont Içs Tarts^res dy iéfçtt fç; 
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fervent pour le traniport de toutes 
leurs ufteiicilles de famille. Il ajouta 
qu'il falloir y traiifporter le Cari : le 
Tartare chez qui il étoit logé y s^ofïrit 
à conduire le chariot par des rou- 
tes détournées & inconnues à tout 
autre qu'aux perfonnes qui avoient 
quelque rapport dans ce lieu. L'ex- 
pédient fut approuvé. Sur le champ 
on remit l'Empereur fur le brancart 
que les Gardes portoientfucceflive- 
ment. On arriva jufqu'à l'endroit où 
étoit le chariot. L'on y coucha^o- 
catmich. Un gros de fes Gardes qui 
s'étoient ralliés , l'entourrerent, bien 
réfolus de défendre leur Souverain 
jufqu'au dernier foupir. 

La voiture allpit lentement, & s'é- 
cartoit des routes fréquentées. Elle 
fut quatre jours en marche, & arriva 
enfin fur les bords du Volga. On 
fçait que c'eft une des plus grandes 
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rivières deTAfie. Elle prend fa four- 
ce dans laMofcovie^ôc va fe déchar- 
ger dans la Mer Cafpienne. Il n y 
avoit ni batteaux ni sûreté d'en at- 
tendre , ni efpérance d'en trouver. 
Les Circafles accoutumés à traver* 
fer les rivières les plus rapides à la 
nage , ne s'embarraflbient pas pour 
eux ; mais l'Empereur Rufle n'étoit 
pas en état de faire à cheval un pa- 
reil trajet ; cependant la néceflîté 
preflbit. Les Gardes firent promte- 
ment un radeau qu'ils couvrirent de 
feuillages & fur lefquelles ils étendi- 
rent quelques peaux qui leur fervent 
de felles. Les plus adroits & les plus 
forts fe jetterem à la nage fur leurs 
chevaux & tirèrent le radeau tout 
entouré des. autres Circafles qui 
l'accompagnoient en nageant. La 
rapidité du fleuve fît perdre que^ 
ques Cavaliers. Cependant le ra- 
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deau palTa heureufement. Il n etolt 
encore qu'au milieu du fleuve lors- 
qu'un gros de Mogols parurderrie- 
re eux fiir le rivage. Un quart d'heu- 
re plûtôtjils étoient maîtres de la per- 
fonne du Can des Rufles. Plufieurs 
décochèrent des flèches fur le ra- 
deau , mais il étoit trop éloigné pour 
être atteint.Queiques Cavaliers Tar- 
tares fe jetterent à la nage pour le 
pourfuivre ; mms ils eurent bientôt 
lieu de fe repentir de leur témérité. 
Jls périrent par le glaive des Cava- 
liers Circafles. C'eft ainfi que Tocat- 
juich Can évita encore pour cette 
fois le plus grand danger qu'il eût 
couru de fa vie. 

L'Armée Mogole refla huit jours 
ir le champ de bataille, occupée à 
maflerles dépouilles des vaincus, 
le plufieurs détachemens pourfui- 
rent , 6c dont il fut feit un grand 
maflacre , 
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maflacre ^ furtout aux environs du 
Volga qui fut plus d'une fois teint du 
fang de ces infortunés. Tamerlan 
avoït efpéré de finir cette guerre par 
la prife de Tocatmich ; mais voyant 
qu'il lui avoit échappé^ il fe détermi- 
na à le pourfuivre jufqu'aux ftontie-^: 
res les plus reculées de Tes EtatSr Ce- 
pendant incertain du Keu dans le«^ 
quel ce déplorable Can fe feroit re« 
tiré y il partagea Ton Armée en plu* 
lieurs corps. Les uns furent envoyés: 
dans les vailes déferts de la Sibérie y 
d'autres pénétrèrent dans les épaifTes 
Ibrêts du Boulât ^ ôc ravagèrent tout 
le pays jufqu'aux côtes de TOcéa»* 
ténébreux. Ils en cappojte^ent u» 
butin immenfe en or,, on argent, en; 
fburures précieufes^en captifs del'un* 
6c de l'autre rexe.Mais ils n'apprirent: 
aucune nouvelle de Tocatmich. 

Tamerlan «yaçt riuni fet Trou*' 
Partie L A.a* 
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pes, réfolut de paffer dans la Ruflîe 
Europcaiie,paur ne laifler aucun en- 
droit de ce grand Empire à couvert 
des eflFets de. fa colère. Après s'êfre 
muni des pro vidons néceflairesjilfe 
mit en çjiemin par le grand défert 
qui cotiduit w Boriftene, que les 
Tatmrçs appellent le fleuve Onzi , 
plus connu aujourd'hui fous le nom 
de Nieper. Ceft un fleuve qui prend 
ià fourçç dans des, montagnes afles^ 
ptochç deMpfeow, & qui après 
^voir atrofé plufieurs payç çant de 1% 
Jliiflîe que de là Pologne & de la Li-- 
thuanie > fe jette dans la Mer Noire 
s^U Golfç d'Ilniien dans laCherfon- . 
nefe Tawiqueé QuQÎqiie cp foit ikiô 
4es plus grandes Riviereç de TEu- 
irope , elle n eft cependant pas fort 
propre à la navigation , étant femée 

en plufiQ»r« efidKowsîdçgîâffes jtp- 
çhea qtû ît teiïîRRJ^eBt jforl .€©urS , & 
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•<}ui forment plulîeurs cafcades /que 
les feuls Cofaques fçavent franchir 
dans leurs petits bateaux fur lefquels 
ils font des courfes aux environs des 
places de la Mer Noire. 

L'Empereur Mogol avoit eu avis 
que le Cari des RufTes s'étoit réfugié 
dans une des Ifles du Boriflene. El- 
les font fituées au-deffus de la Riviè- 
re de Czermelik, qui fe jette dans le 
Nieper. Uy en a près de dix mille, 
dont les unes font d un terrain fer- 
me & habitable , les autres ne font 
que des marécages tout couverts de 
rofeaux. C*eft dans ces Ifles que les 
Cofaques, dits Zaporouski, font leur 
demeure, & oà ils portent tout le 
pillage quils font dans leurs cour^ 
{es continuelles.Ces peuples dontle 
nom en languel-ithuanienne figni- 
fie Chevreuils , imitent fort ces Ani- 

inaux par la légèreté de leur cour-: 

Aaij 
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(e. Les Cofaques font grands , de 
belle taille , robuftes , agiflkis , ama- 
teurs de leur liberté , in&tigables , 
hardis , bons foldats, maisyvrognes, 
traîtres & perfides.Il y en avoir tren- 
te à quarante mille en Armes aux 
environs de Makirmen, bourg furie 
■Boriftenej & ils croient comman- 
-dcs par Bifciaroc, chef de réputation 
parmi eux. C'étott peit pour atcêtex 
(Tamerlan. Ils oferenr cependant lui 
. jpréfenter la bataille. Ds foudnrent le 
' f:hocavec fermeté, & ils firent con- 
jîoître au Mogol qu'il n'y avoit que 
Je feul nombre qui lui donnât quel- 
<[ue avantage fur eux. Mais que pou- 
VoieitE Élire quarante mille hommes 
d'Iniànterie contre une Armée fîfor- 
jnidable de Cavaliers Tartares.Leur 
relTource for de fe réfogier dans leurs 
rofeauxoù ils s'enfijirent avec une 
jégexetc qui faifoit voir qu'ils ne dé- 
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mentoîcht point le nom qu'on leur 
avoit donné. 

LeCan Mogol pique de ce qu'ils 
«voient ofé lui rcfifter , entreprit 
de les forcer dans leur afyle qu'ils 
eroyoient impénétrable. C'eût été 
iane témérité de les pourfuivre dans 
ces marécages > dont eux feuls fçar 
voient les iffues. L'Empereur pritun 
chemin plus court. Ayant partagé fa 
cavalerie en une infinité de petits 
corps , il les fit paffer à la: nage les 
bras de la Rivière quiformoient ces 
petites ifles, & il ordonna de mettre 
lefeu aux rofeaux qui couvroient les 
Cofaques. On vit en peu de tems 
un embrafement général. Ces Peu^ 
pies Aquatiques chafTéspar le feu^ 
& preffés par le glaive de leurs en- 
nemis ne trourerent de reffource 
que l'eau. Ils fe jetterent dans les ca- 
naux duNieper^d'oùils cher choient 
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àfe réfugier dans les Heur où l'incea- 
die ne s'étoït point encore commu- 
niqué. Mais ils ne pouvoient Riir 
qu'en nageant fous les yeux des Tar-i 
tares,quiles perçoientà coupsjde flè- 
ches, ou quiles afTommoient de leurs 
maifes d'armes. Bikiaroc fut pris 
comme il tâchoit de fe (àuver. On 
apprit de lui qu'il ctoit faux que To- 
catmich Can fe fut réfugié dans les 
Jiles duBoriftene, & qu'il y av oit 
plus d'apparence qu'il s'étoit retire 
4Îans les forets du Boular. 

Sur cet avis , l'Empereur parta- 
gea fon Armée en deux corps. Il en 
/lonna un de cent cinquante mille 
hommes à fon fils le Mirza Miran- 
;ha, auquel il ordonna d'aller à la 
l'ille de Mofcow , 6c de s'en rendre 
maître. II garda l'aurre pour lui dans 
la réfolution d'aller à Aftracan , vou- 
lant en même cems s'emparer des 
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deux plus fortes places dé toute la 
Ruffie, Le Mirza quittant le Borif- 
tcene , s'avança vers le Tanaïs. Ce 
fleuve. q^'on appelle auflîlcDon> 
outre fa grandeur , eft encore fa- 
meux en ce qu'il fépare l'Europe 
d'avec l' Afie» Il prend fa fource dans 
le Lac Juyannovo y & aptes, un fort 
long circuit , il fe jette dans les Par 
lus Méotides , proche d'une Ville à 
laquelle il donné fon nom. On trou^ 
va encore là un corps de Cofaques 
appelles Donski , différcns des Za- 
rouski> & ainfi nommés paxce qu'ils 
habitent les environs du Don ou du 
Tanajs». Le. Mirza tes paurfuivit 6g 
Içs pouffa jufqu'à'la ville deGorefch 
fur les frontières delà Pologne. Les 
Tartares la prirent de force > & y mi- 
rent tout à feu & à farig ; le Mirza re- 
prit enfuite Ta route ^ & fe préfentar 
devant Mofcow* .. 



« 
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Cette Ville qui a donné fon nom. 
à toute la Mofcovie , l'a reiju elle- 
même do nom de la Mofca rivière 
quirarrofe. Elle ctoit alors fcparée 
en quatre parties , qui compofoienr 
chacune comme une vUle paiicu- 
iiere , chacune ayant Ton enceinte 
de murailles, outre l'enceinte gé- 
nérale qui les enfermoU toutes qua- 
tre. Elle étoit fort peuplée. Il y avoit 
plus de quarante mille mûfons , 6c 
quantité d'habîtans fort riches , par 
3e grand commerce qui s'y fàifoit au 
jnoyen de la Mofca & de l'Ovo , 
deux grandes Rivières quifedéchar- 
gentdans le Volga. Cette Ville plus 
négociante que guerrière , n'ctoic 
pas en état de foutetiir tm âege con- 
tre une armée viâorieufe , dont la 
réputation avoit jette la terreur dans 
tous lese^Its. L&JVUrzas'en rendît 
maître làns beaucoup de peine : il 
l'abandonna. 
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i abandonna au pHlage de fes fol-^ 
dats qm y cxercerem tcxutes fortes 
de ctuautés 9 y mirent le &u^ &la 
rédtiifîrent i^e£cp£ tonte en cendre» 

Peadant cette expédition^ l'Ëm-^ 

pereur Tac£are sWaoçoit de fan cô» 

té vers Aiîracan ; cette Ville eô fî- 

toée daœ wc Ifle queforme le Vol-» 

ga^^aordefi^ de ùm emboudkuce 

dans Ja Mer Caipieime^ iituée foos 

le quarante-^itxiéme dég^é de latitu* 

de. Elle eft %etiie 4:outeiilaibis aux 

chaleoos xpï y font graïadels pendauot 

Tété 9 & aiix éffxmB du ifeoid qui 

y eÛ esLtrémorMm 'violent durant 

VhivGT. Elle appanieiAoit pow lors 

aux iMogays qui r^levoient capenr 

idant du grand Can de Ruffîe. Ceux 

«de^^s pèches qui diemeur^m à U 

tcampagne font Ibrt n^âenMe^ fis 

habitent dans «des luittes «de >%ure 

ronde ^ iSt qui n ont gueres jplu$ de 
Fartie I. JB b 



2po Histoire 
dix pieds de diamètres. Les cloî-^ 
fons ne font que de pieux plantés en 
terre entrelacés de rofeaux , & cou* 
verts de peaux & de pièces de gros 
feutres y jointes enfemble avec des 
lanières de cuir. Le haut eft fait en 
dôme, dont le fommet a une ouver- 
ture en forme de trappe y qu'ils ou-^ 
vrent ou qu'ils ferment fuîvàntle be* 
foin. Ils n'ont pas d^autre cheminéesi 
Ils fe raffemblent durant l'hiver dans 
<:es cabanes, où ils font du feu avec 
ce qu'ils peuvent ramafTer debtofr 
failles dans les buifTons. Au défaut de 
t)ois qui eâ rare aux environs, ils fe 
fervent de fumier d'animaux defTé- 
chéi ce qui feit une fiiméç épaiffe. 
Ils. là Uiffçift d'abprd s'évaporer eh 
puvraiît la trappe fupérieure , après 
quoi ils la referment avec une pièce 
de feutré pour y conlirvel: plus Ipngn. 
issm h châlieur, Ik fe rangent pèle 
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mêle autour du foyer ^ fans obferver 
ni bienféance ni propreté , & paflent 
ainfî rhiver dans l'ordure. Lorfque 
la faifon s'eH adoucie y ils fortent en 
campagne ^ & s'exercent à la chafTe 
& à la pêche. Le poifTon & le gi- 
bier qui y font en abondance ^ font 
toute leur reffource. 

Les Habitans de la Ville font 
beaucoup plus à leur aife. Les mai^ 
fons y font belles & folidement bâ- 
ties. La commodité de la Mer Caf- 

« 

pienne a toujours rendu cette Ville 
fort commerçante. Elle eft fréquen- 
tée non-feulement par tous les peu- 
ples de la Ruffie ^ mais encore par 
les Peifans > les Arméniens y & mê- 
me les Indiens qui y abordent fur de 
petits vaiffeaux, & y apportent tour 
tes les richefTes de leur pays y de 
l'or , de l'ivoire > dés épiceries , des 

diamaos > ôc toutes fortes de pierres 

Kbij 



,en hiver, 
veaucoui 



Les 
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dix jneds de titani ^ 
fons ne font que l f* 
terre entrelacr^ ^ ^ 
verts de pea^j 
feutres, jr[ 

lanières 1 
dôme/ ^.reufiés aotcv 

^yy^ ' • idorme un rendort 

yjfi, >£ié aidée de la ftiûfon , 

ç xi<5ore plus confidcrablc pen- 

^ riiîver. Car auflirôt qwe la ri- 
vière ell glacée , les habkans k rom- 
c)ent par morceaux >& des pièces 
de glaces conflruifent une efpece 
de mur lur les bords dufofTé. Ils jet- 
tent dcflus. quantité d'eau à Tentrée 
de la nuit^ de forte que lèvent froid 
venant à fbuffler ùa cette eau in- 
corporée avec la glace , Taflermit fi 
bien qu'il ne paroît enfuite qu une 
muraille glàcéeôc d une feule pièce. 

. . Celui qui commandoit pour loi» 




A.ftracai 






^ promit de rccom- 

^ice comme il le 

Mltt il entra dan«Af- 



^?sportes,Ilçtoit 

LjiarcequèJés 

V plus ardens 

is le tenis 



^es deux PrinceS^ . 
avoient quelque tems K ^sjHnath 
ne intelligence ; mais le èw, lenï. 
étoit ambitieux , ayant voulu erh^ \ejf 
ter fur le tèrritoke dé l'alné , ils s'^, - 
toient feit longniems la guerre. Le ^ 
cadet ne fe fcntant pas aiïèz fon, 
avoit appelle Cançircddin Roi des 
Oétes , à fon fecouts. Cekird étoit 
venu volonders y maâs après hà 
avoir aide-à dcpouiBer fon frère , ii 
le dépouilla cnfuite kiiHinême , ôç 
fur le plus léger prétexte il lui ôta 
la couronne- & la vie. Cet Etat étoi* 



\ 



\ 



flP4 Histoire 
paiTé depitts auCandesRufTes^ dans 
TEmpire duquel il avait été incor- 
poré. Mahmoud avoit été élevé tout 
jeune à la Cour des Catns dcRuflie ^ 
£c Tocatmich par le fouvenir de fon 
ancienne origine ^ mais contre les 
loix d ui^e faine politique , lui avoit 
donné le gouvernement d'un Etat 
que Mahmoud fe fouvenoit avoir 
été pofTédé fouverainement par fe$ 
^ancêtres* 

Ce fouvenir & j'^pérance de fb 
voir rétabli fur le Tronc de fes peres^ 
lui fit oublier foi^ devoir. Si-tôt que 
Tamerlan fe fîit préfettté devant AJt 
tracan^ Mahnokoud en foii:it^ ôc alla 
le trouver à fon camp. Il luipréfenr 
ta les cle& de la ville^& le reconnut 
pour fon Souverain. Tamerlan inf- 
truit de fa condition ^ le reçut d a:- 
ibord avec de grandes démonôcaTr 
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don d'amitic , & promit de récom- 
peiifcr un tel fervice comme il le 
mérkoit. Cependant il entra dansAl^ 
tracanqiii lui ouvrit fes portes^Hétôit 
irrité contre cette ville, parce que Jès 
Nogays avoient paru les plus ardens 
au ravage du Zagataï dans le tenis 
que les Gctes y fàifoient des irrupr 
tions fi fréquentes. Jl damna d^s q[\arh 
ques cruelles de fon refl]entirnenw 
Car ayant Êiit feire main t)^ç fur leç 
habitans au mo^ieot qUUls sjy ^e% 
dolent lé moitis>tl et^ ^t pédr l^pjjiil^ 
grande partie > ôc luina ÂfirStcan» U 
fît arrêter en même tems k Gouvçi^- 
neur Mahmoud> & le fit noyer fous 
la glace du Volga; jufte récompeitr 
fe de fa trahifoift i^ de falâçhet^ , = 
Là Tatnerlan eût des nduvel^es^ 
certaine^ delà mort de Toeatmick 
.gpnà Ca» de.Ruflie. Ce malJieaT 
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reux Prince s etoît effeâivement ré- 
fugié dans les forets du Boular : maïs 
la fetigue 6c le chagrin ayant enve- 
nimé ià playe , il fe vit à l'extrémité. - 
Il n'avoit point d'enfens à qui il pût 
lailier fa couronne , ôc d'ailleurs fes 
Etats Cl vafles étoient depuis bien des 
tuinées dans la plus affreufe dcfola- 
tion. Il ne fe trouva pots: lors auprès 
àe lui que Timur Aglen un des Prin- 
ces de la maifon de Touchi à qui 
cette fitcccfîiott dévoie retourner 
fuiVahtle«loi«rdoGerighifcan. To^ 
Icatmich le fk approcher de ion lit , 
iSc prenant fbn anneau royal , feul 
ornement qui fôt ûocs à fa diipolv 
tion : t Voife , liH dit-it en le lui pré- 
»lèncan«,tout cequ'îta phiàlaibrr- 
*> tune de me laîffer. Jefouhaite qu'el- 
M le foit plus conftante à votre égard 
n> qu'elle né 1-a été au mten. Je tap 
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» fiais vu encore plus malheureux que 
» vous ne Têtes, Pour votre bonheur, 
^ foyez moins ingrat que je ne lai 
» paru» J*^ oflfenfé mon bienf^éleur 
» & mon pere^ J*en fuis puni avec 
» éclat. Tâchfez de êiire avec lui une 
» paix telle qu elle puiffc être ; faites- 
» lui connoître mes dermers fenti- 
»mens ; & fi vous le pouvez, vivez 
» avec moins d'ambition que moi ». 

Ce furent les dernières paroles 
del'Empereur des Ruflcs. Timur A- 
glen dépêcha un exprès àTamerlan, 
qui parut donner des larmeS au fort 
d'un Prince qui Tavoit forcé malgré 
fon inclination à le rendre malheu- 
reux. Il fit aflurer Timur Aglen de fa 
bienveillance , & l'invita à le venir 
trouver. Il fe fit cependant couron- 
ner lui-même Empereur de toute la 
Ruifie, voulant réunir fur fa tête tous 
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les titres de Genghifcan. Ces vaftçs 
Etats étant parfaitement fournis -y 
Tamerlan fongea à reprendre le 
chemin de Samarcande« Il rameaa 
avec lui une prodigieufe quantité 
de butin , porté fur les traîneaux 
Mofcovites , & enfuite fur les cha^ 
liots Tartares» 



Fin du quatrième Livre. 
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